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SM le Roi félicite M. Cyril Errol Melchiades 
Charles à l'occasion de sa nomination  
Gouverneur Général de Sainte-Lucie 

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations à M. Cyril Errol Melchiades Charles, à 
l’occasion de sa nomination par Sa Majesté le Roi Charles III au poste de Gouverneur Général de Sainte-

Lucie. Dans ce Message, le Souverain exprime à M. Melchiades Charles Ses chaleureuses félicitations et Ses sin-
cères vœux de plein succès dans l'exercice de ses hautes fonctions. 

Sa Majesté le Roi saisit cette occasion pour se féliciter des relations distinguées unissant le Royaume du Maroc 
et Sainte-Lucie, fondées sur une amitié solide et une coopération fructueuse dans les divers domaines, au service 
des intérêts des deux peuples.  
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SM le Roi adresse un message de condoléances
et de compassion au Président américain 
suite à l’accident aérien à Washington

L’engagement résolu du Maroc en faveur de la promotion de la
paix et la réconciliation en Afrique mis en avant devant le CPS

FSa Majesté le Roi Mo-
hammed VI a adressé
un message de condo-
léances et de compas-

sion au Président américain, M.
Donald Trump, suite à la colli-
sion en plein air entre un avion
de ligne et un hélicoptère mili-
taire près de l’aéroport de
Washington, qui a fait de nom-
breuses victimes.

Dans ce message, le Souve-
rain affirme avoir appris avec
une grande tristesse la nouvelle
de cet accident tragique, sur-
venu mercredi soir.

En cette douloureuse occa-
sion, Sa Majesté le Roi exprime
au Président Trump et, à tra-
vers lui, aux familles des vic-
times en deuil et au peuple
américain, Ses sincères condo-
léances et Ses profonds senti-
ments de compassion.

"Que les victimes de cette
tragédie reposent en paix", écrit
SM le Roi, soulignant que :
"Nos pensées et Nos prières
vous accompagnent, ainsi que
les familles et les proches des
victimes". 

L’engagement résolu et
constant du Maroc en faveur
de la promotion de la paix et

la réconciliation en Afrique a été mis
en avant vendredi devant le Conseil de
Paix et de sécurité (CPS) de l’Union
africaine (UA).

Lors d’une réunion du CPS de
l’UA, à l'occasion de la commémora-
tion de la Journée africaine de la paix
et de la réconciliation, le Représentant
Permanent du Maroc auprès de l’UA
et de la CEA-ONU, Mohamed Arrou-
chi, a souligné cet engagement
constant, notant que le Royaume
prône une approche multidimension-
nelle, reconnaissant le lien entre la
paix, la sécurité et le développement
pour assurer une stabilité durable dans
le continent

Face au paysage sécuritaire afri-
cain, marqué par la montée de la vio-
lence politique, du terrorisme et de
l’extrémisme violent, ainsi que par des
difficultés politiques, économiques et
sociales, qui a un impact négatif  sur les
efforts de développement du conti-

nent, le Maroc reste engagé résolu-
ment et constamment à favoriser la
stabilité en Afrique, conformément
aux Hautes Directives de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, que Dieu L’as-
siste, a souligné le diplomate

Cette situation d’instabilité poli-
tique et sécuritaire a malheureusement
de graves répercussions affectant di-
rectement ou indirectement l’ensem-
ble de la population africaine, et
continue d’entraver les efforts conti-
nentaux visant à résoudre les pro-
blèmes liés à la paix, à la sécurité et à
la bonne gouvernance, a-t-il déploré.

Dans ce contexte, et étant que l’ap-
proche exclusivement militaire a mon-
tré ses limites, le Maroc prône une
approche multidimensionnelle, recon-
naissant le lien entre la paix, la sécurité
et le développement pour assurer une
stabilité durable dans le continent, a
insisté l’ambassadeur.

Par le biais de la médiation, du ren-
forcement des capacités et des parte-
nariats stratégiques, le Royaume
soutient activement les initiatives de

paix menées par l’Afrique, la coopéra-
tion régionale et le développement
socio-économique, a-t-il enchaîné.

En donnant la priorité au dialogue,
à la réconciliation et à l’autonomisa-

tion économique, le Maroc continue
de contribuer à une Afrique pacifique,
prospère et résiliente où toutes les po-
pulations peuvent s’épanouir, a conclu
M. Arrouchi. 
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Introduction : Un constat d’urgence

A l’approche des élections de 2026, le Maroc
fait face à une crise multidimensionnelle : inflation
galopante, chômage endémique, déliquescence
des services publics. Malgré des promesses ambi-
tieuses, la majorité gouvernementale dirigée par
Aziz Akhannouch peine à incarner un projet de
société cohérent, et donne de plus en plus l’im-
pression de privilégier la communication à l’infor-
mation et les postures à une véritable prise en
compte des besoins et attentes des populations,
creusant ainsi un fossé entre discours politiques
et réalité sociale. Comment expliquer cet entête-
ment à ignorer la réalité? Quelles leçons en tirer
pour l’avenir ? Cet article analyse les racines de la
défiance citoyenne et explore les scénarios poli-
tiques émergents.

Economie : Des réformes 
en trompe-l’œil

Inflation et pouvoir d’achat : 
Le cercle vicieux
La flambée des prix (5,8% d’inflation en 2023,

Banque mondiale) a érodé le pouvoir d’achat des
ménages (–30% depuis 2021), frappant particu-
lièrement les classes populaires. Si les perturba-
tions des chaînes d’approvisionnement mondiales
expliquent en partie la crise, certains choix du gou-
vernement ayant accentué la dépendance du pays
à l’égard des marchés mondiaux dans des secteurs
aussi vitaux que les denrées de première nécessité,
ajoutée à l’arbitraire ayant marqué la définition et
la mise en place de quelques politiques compen-
satoires, ainsi qu’une absence de volonté de con-

trôler les marges bénéficiaires de ceux à qui le gou-
vernement a octroyé le droit d’importer certains
produits pour essayer de couvrir le manque fla-
grant enregistré à cet effet, aggravent le quotidien
des Marocains.

Chômage et investissement : 
L’échec des programmes phares
Les programmes Awrach (emplois tempo-

raires), Forsa (microcrédits) et Intilaka (entrepre-
neuriat jeunesse), bien que médiatisés, souffrent
d’un manque de vision structurelle. Résultat: un
taux de chômage stagnant à 21% (28% chez les
jeunes) et une chute de 10% des investissements
étrangers en 2023. Contrairement à la Tunisie ou
la Jordanie, où des réformes fiscales et une sim-
plification administrative ont relancé l’attractivité,
le Maroc reste englué dans une bureaucratie pa-
ralysante.

Services publics : Une 
dégradation systémique

Santé : Un système à deux vitesses
Avec seulement 7.000 médecins et 12.000 in-

firmiers manquants (ministère de la Santé, 2023),
le système public s’effondre. 60% des hôpitaux
manquent d’équipements basiques, forçant les pa-
tients à opter pour le privé. Or, cela représente
un choix impossible pour 45% des ménages vi-
vant avec moins de 3.000 DH/mois.

Education : L’abandon scolaire, symp-
tôme d’un malaise

Le taux d’abandon en milieu rural (12% en
2023 contre 8% en 2018) reflète l’échec des poli-
tiques éducatives. Des classes bondées (jusqu’à 60
élèves), un manque de formation des enseignants

et l’absence de cantines scolaires dans les zones
reculées perpétuent les inégalités.

Logement : Les bidonvilles, une plaie so-
ciale durable

Malgré des annonces qui se veulent opti-
mistes, 600.000 familles vivent encore dans des
bidonvilles. Les projets de relogement, ralentis par
des lourdeurs administratives et des détourne-
ments de fonds, illustrent l’écart entre les priorités
Royales et l’exécution gouvernementale.

Gouvernance : Improvisation, 
bureaucratie et défiance

Absence criante de vision stratégique
Le gouvernement privilégie les mesures d’ur-

gence (aides ponctuelles, communication autour
d’événements comme la Coupe du monde 2030)
aux réformes de fond (révision du système fiscal,
lutte contre les monopoles, décentralisation). La
faiblesse de la coordination interministérielle et
l’opacité des appels d’offres publics alimentent la
corruption.

Le poids de la bureaucratie : 
Un frein historique
Classé 53e sur 64 pays dans l’indice de com-

plexité administrative (OCDE, 2023), le Maroc
décourage les investisseurs. Les lenteurs dans l’oc-
troi de permis, la multiplicité des taxes locales et
la rigidité du Code du travail pénalisent les TPME,
pourtant créatrices de 80% des emplois.

2026 : Scénarios politiques 
et alternatives

La majorité en quête de légitimité
Il semble que les partis de la majorité sont en

train de prendre conscience que leurs discours,
quoique soigneusement conçus, ne suffisent plus
à convaincre les populations de la soi-disant effi-
cacité de leurs politiques.

C’est ce qui explique d’ailleurs les animosités
qui commencent à jaillir entre les présidents des
partis formant le gouvernement. Si les partis de la
majorité ne veulent pas que la confiance des
citoyens s’écroule encore plus dans l’action poli-
tique, il faut qu’ils s’attèllent,  sans tarder, à la mise
en oeuvre d’initiatives et de réformes audacieuses
dans les domaines econmique, agricole et social,
en adéquation avec les besoins et attentes des pop-
ulations,  et qu’ils cessent de stigmatiser toute per-
sonne ou groupe de personnes pointant du doigt
les dysfonctionnements des poliltiques des pou-
voirs publics. Certes, l’on peut se réjouir de la par-
ticipation de notre pays à l’organisation de la
Coupe du monde, mais cela ne doit, en aucun cas,
occulter les difficultés auxquelles de larges franges
de la population sont confrontées au quotidien.
Les besoins sociaux immédiats des populations
vulnérables doivent bénéficier du même intérêt,
voire plus, des projets d’infrastructures liées aux
préparatifs de la Coupe du monde. Sinon, le risque
de ressentiment pourrait  s’accentuer davantage.

L’opposition à la croisée des chemins
L’Union Socialiste des Forces Populaires

(USFP) pourrait incarner une alternative en s’ins-
pirant de l’ère Youssoufi (1998-2002), marquée
par des réformes sociales audacieuses. Pour cela,
elle doit :

Unifier son discours autour d’un projet de dé-
veloppement inclusif  (ex. : revenu universel, école
gratuite et obligatoire jusqu’à 16 ans).

Dénoncer les dérives clientélistes et proposer
un pacte anti-corruption avec la société civile.

S’allier avec d’autres forces progressistes  de
gauche pour former une coalition crédible.

Conclusion : Le temps des choix
La crise actuelle est moins conjoncturelle que

structurelle : elle révèle l’essoufflement d’un mo-
dèle de gouvernance centralisé et peu redevable.
En 2026, les électeurs marocains trancheront
entre la continuité d’un pouvoir technocratique,
d’une part, et l’émergence d’une nouvelle alliance
réformatrice, d’autre part. Pour éviter un scénario
de défiance accrue, l’urgence est de replacer l’in-
térêt général au cœur de l’action publique – quitte
à bousculer les rentes et les inerties. Le Mondial
2030 ne sera un succès que si les stades ne cachent
pas la misère des bidonvilles voisins.

Par Mohamed Assouali
Membre de la Commission nationale 

d’arbitrage et d’éthique de l’USFP

Maroc 2026 : Crise économique, défiance sociale et enjeux électoraux

Le bilan d’une majorité
à l’épreuve des urnes

Page 3 - copie.qxp_Mise en page 1  02/02/2025  13:24  Page1



La ministre santoméenne des AE s’informe de la dynamique
de développement à Laâyoune-Sakia El Hamra
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La ministre d’État des Affaires
étrangères, de la Coopération et
des Communautés de Sao Tomé-

et-Principe, Ilza Maria dos Santos
Amado Vaz, s’est informée, vendredi,
de la dynamique de développement
tous azimuts dans la région de
Laâyoune-Sakia El Hamra.

Lors d’une rencontre avec le direc-
teur du Centre Régional d'Investisse-
ment (CRI) à Laâyoune, Mohamed
Jifer, Mme Amado Vaz et la délégation
l’accompagnant ont pris connaissance
des opportunités d'investissement, des
infrastructures et des différents sec-
teurs productifs dont regorge la région
de Laâyoune-Sakia El Hamra, outre les
réalisations accomplies, ainsi que les
projets mis en œuvre dans le cadre du
nouveau modèle de développement des
provinces du Sud du Royaume, lancé
par SM le Roi Mohammed VI en 2015.

Cette visite a permis aussi à Mme
Amado Vaz de constater de visu le vo-
lume des investissements réalisés dans
de nombreux secteurs prometteurs
dans cette région, dans plusieurs do-
maines dont la pêche maritime, l'agri-
culture, le tourisme et les énergies

renouvelables, ainsi que les grands pro-
jets d'infrastructures et le potentiel
existant dans les secteurs des transports
et des communications.

Lors de ce déplacement, Mme
Amado Vaz a eu une rencontre avec la
wali de la région Laâyoune-Sakia El
Hamra, gouverneur de la province de
Laâyoune, Abdeslam Bekrat ainsi
qu'avec le président de la commune de
Laâyoune, Moulay Hamdi Ould Erra-
chid, au cours de laquelle l’accent a été
mis sur l’élan de développement que
connaît la région à tous les niveaux.

Dans une déclaration à la presse,
Mme Amado Vaz a réitéré la position
constante de son pays en faveur de l’in-
tégrité territoriale et de la souveraineté
du Maroc sur l'ensemble de son terri-
toire, y compris la région du Sahara,
ajoutant que ce soutien a été traduit par
l'ouverture d'un Consulat Général de la
République Démocratique de Sao
Tomé-et-Principe à Laâyoune, en jan-
vier 2020.

Les grands chantiers qui sont en
cours de réalisation dans la région, a-t-
elle poursuivi, incarnent la vision stra-
tégique et clairvoyante de SM le Roi

Mohammed VI, soulignant que cette
visite a été l’occasion de discuter des
moyens de renforcer la coopération bi-
latérale dans de nombreux domaines.

En marge de ce déplacement, la
Cheffe de la diplomatie santo-

méenne et la délégation l’accompa-
gnant ont visité plusieurs projets de
développement à Laâyoune, notam-
ment la Cité des Métiers et des
Compétences, et la Faculté de Méde-
cine et de Pharmacie. 

Le gouverneur d'Al-Qods,
Adnan Ghait, a salué, samedi
à Tanger, le soutien constant
de SM le Roi Mohammed VI

et du Royaume du Maroc à Al-Qods
et aux Maqdessis.

Dans une déclaration à la MAP à
l’occasion de l’ouverture d’une expo-
sition de l'Agence Bayt Mal Al-Qods

Acharif, en marge de la 62è session du
Conseil exécutif  de l'Organisation des
villes arabes, M. Ghait a exprimé sa
gratitude et sa reconnaissance au
Royaume du Maroc, Roi, gouverne-
ment et peuple, pour le soutien
constant à Al-Qods.

L'exposition présente un ensemble
de réalisations et de projets de

l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif,
bras exécutif  du Comité Al Qods, pré-
sidé par SM le Roi Mohammed VI, a-
t-il souligné.

M. Ghait a, en outre, affirmé qu’Al-
Qods demeurera au centre des préoc-
cupations de la oumma
arabo-musulmane, à la lumière des
tentatives visant à dénaturer son iden-

tité et son cachet architectural, notant
que la ville sainte demeure également
au coeur des préoccupations de SM le
Roi.

Pour sa part, le directeur chargé de
la gestion de l'Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif, Mohamed Salem Cher-
kaoui, a fait savoir que cette rencontre
est l’occasion de présenter le travail de
l’Agence, bras exécutif  du Comité Al
Qods, présidé par SM le Roi Moham-
med VI, pour soutenir la ville sainte,
ajoutant que l’exposition présente les
images d'un ensemble de projets mis
en œuvre par l'Agence, notamment la
restauration et la réhabilitation de l’an-
cienne ville d’Al Qods, en plus de dif-
férents projets de soutien dans les
domaines social et économique.

Il a, par ailleurs, relevé que la réu-
nion des villes arabes à Tanger est
aussi l’occasion d'appeler les représen-
tants des villes à accorder davantage
d’importance à la ville sainte et à la
préservation de son patrimoine reli-
gieux, civilisationnel, arabe et isla-
mique, en tant que lieu de cohabitation
des trois religions monothéistes.

Outre des images et illustrations
des projets et réalisations de l’Agence
dans la ville sainte, l’exposition com-
prend aussi des maquettes représen-
tant les monuments les plus
importants de la ville. 

Le gouverneur d'Al-Qods salue le soutien
constant de SM le Roi aux Maqdessis
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Le ministre yéménite des Affaires étrangères
et des Expatriés, Shayea Mohsen Al-Zin-
dani, a salué, vendredi à Rabat, la position

du Maroc soutenant le gouvernement légitime au
Yémen, depuis le début de la rébellion des milices
houthies contre les autorités légitimes.

M. Al-Zindani s'est également félicité des po-
sitions du Maroc, Roi, gouvernement et peuple,
en soutien au peuple yéménite et à son gouverne-
ment légitime. M. Al-Zindani a, par ailleurs, indi-
qué que la tenue de la commission mixte reflète
la volonté de Sa Majesté le Roi Mohammed VI et
de S.E. Rashad Muhammad Al-Alimi, Président
du Conseil de direction présidentiel de la Répu-
blique du Yémen, de hisser les relations bilatérales
à des paliers supérieurs au service des intérêts des
deux peuples, dans le cadre de la coordination
conjointe et en droite ligne des relations histo-
riques liant le Maroc et le Yémen. 

Il a, par ailleurs, indiqué que ses entretiens
avec M. Bourita ont été l’occasion d’échanger sur
les différentes questions relatives aux développe-
ments dans la région arabe et à leurs répercus-
sions sur la crise au Yémen, ainsi que sur les
événements au Liban et en Syrie, les actions d'es-
calade menées par les houthis en Mer rouge et
leur impact sur la navigation, la paix et la stabilité
internationales

Les entretiens ont également permis de passer
en revue les efforts déployés par le gouvernement
yéménite aux côtés de ses partenaires internatio-
naux et régionaux dans le but de mettre fin à la
guerre dans le pays et de parvenir à une solution
pacifique et politique à même de répondre aux in-
térêts du peuple yéménite, loin de toute logique
de force, d’intimidation et d'exclusion, en privilé-
giant le recours aux urnes dans le cadre de tout
éventuel processus politique. 

Shayea Mohsen Al-Zindani salue
la position du Maroc soutenant le
gouvernement légitime du Yémen

5 Actualité

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita, a af-

firmé, vendredi à Rabat, que la 6ème ses-
sion de la Commission mixte
maroco-yéménite a été l'occasion de réaf-
firmer la profondeur des relations bilaté-
rales ainsi que l'ambition portée par SM le
Roi Mohammed VI, que Dieu L'assiste, et
S.E. le Président Rashad Muhammed Al-
Alimi, pour maintenir le même élan et la
force qui ont historiquement caractérisé
ces liens.

Lors d'un point de presse conjoint

avec le ministre yéménite des Affaires
étrangères et des Expatriés, Shayea Moh-
sen Al-Zindani, à l'issue de cette session,
M. Bourita a souligné que les relations ma-
roco-yéménites sont "profondément enra-
cinées dans l'histoire et ont toujours été
fondées sur la fraternité sincère et la soli-
darité agissante", ajoutant que ces liens
ont su s'adapter aux différentes phases tra-
versées par la région arabe.

La 6ème Commission mixte maroco-
yéménite représente une étape importante
et positive dans le parcours des relations
bilatérales, a-t-il dit, notant qu'elle a été
l'occasion de réitérer la position constante

et ferme du Royaume en soutien aux au-
torités légitimes, à l'intégrité territoriale et
à l’unité nationale du Yémen, tout en re-
jetant l'ingérence étrangère dans les af-
faires de ce pays arabe frère. 

Dans le cadre de la Commission mixte,
a indiqué M. Bourita, il a été convenu d'ac-
tualiser les accords dans le domaine éco-
nomique pour qu'ils soient au diapason de
la coopération sectorielle en matière d'in-
vestissement et d'échange commercial, de
relancer les mécanismes de concertation
politique en tant que cadre de coordina-
tion sur les différentes questions et de
maintenir l'un des principaux volets des

relations bilatérales relatif  à la formation. 
A cet égard, le ministre a fait état de

l’octroi de 100 bourses annuelles au profit
des étudiants yéménites au Maroc, aux-
quelles s'ajouteront 20 bourses de forma-
tion professionnelle, et 30 autres en cas de
succès de l'expérience de la formation
professionnelle, dans la perspective d'at-
teindre 150 bourses annuelles.

La réunion a également été l'occasion
de discuter de questions d'ordre régional
et international, a ajouté le ministre, met-
tant en avant la convergence de vues sur
les sujets liés au Proche-Orient, à la Libye,
au Soudan et au Liban.

"Nous espérons, comme l'a affirmé Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, Président
du Comité Al-Qods, que le cessez-le-feu à
Gaza soit respecté et que les deuxième et
troisième phases de l'accord soient mises
en œuvre, en vue de sortir de logique de
gestion de crise en faveur de solutions du-
rables, tel que cela a été souligné par le

Souverain", a relevé M. Bourita.
Il a, en outre, fait remarquer que l'im-

portance du cessez-le-feu réside dans
l'amorce d'un véritable processus de paix
pour l'établissement d'un État palestinien
sur les frontières de 1967 avec Al-Qods
Est comme capitale, dans le cadre d'une
solution à deux États, aux côtés de l'État
d'Israël.

Les positions des deux pays quant aux
questions arabes trouvent leur fondement
dans le soutien à la légitimité et à l'intégrité
territoriale, le rejet de toute ingérence ex-
térieure et l'appui aux solutions pacifiques
dans le cadre de l'unité territoriale des
États, dans une logique de soutien aux ins-
titutions étatiques, qu'il s'agisse du Liban,
du Soudan ou de la Libye. Ces positions
"constantes", a-t-il insisté, s'inscrivent
dans le cadre de doctrine diplomatique
que le Maroc défend sans relâche quelles
que soient les circonstances.

Nasser Bourita : La Commission mixte maroco-yéménite, une
occasion pour réaffirmer la profondeur des relations bilatérales

La République du 
Yémen réitère sa position
constante en soutien à la
marocanité du Sahara
La République du Yémen a réitéré sa position historique et constante

en soutien à l'intégrité territoriale du Royaume et à la marocanité du
Sahara. S’exprimant à l'occasion de la tenue, vendredi à Rabat, de la

6ème session de la Commission mixte de coopération Maroc-Yémen, le mi-
nistre yéménite des Affaires étrangères et des Expatriés, Shayea Mohsen Al-
Zindani, a salué les efforts déployés par le Royaume pour parvenir à une
solution politique réaliste basée sur le consensus, conformément aux résolu-
tions pertinentes y afférentes, adoptées par le Conseil de sécurité de l’ONU.

De même, M. Al-Zindani s’est félicité de l'élan international en soutien
au plan d'autonomie comme étant la solution réaliste, sérieuse et crédible et
la base pour mettre fin au conflit régional artificiel autour de cette question.
Le ministre yéménite a également salué les efforts du Royaume visant à dé-
velopper les régions du Sahara marocain, qui connaissent un développement
économique et social sans précédent, notamment après le lancement en 2015
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI du Nouveau modèle de développement
des Provinces du Sud du Royaume. 
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La présidente du Conseil national des
droits de l’Homme (CNDH),
Amina Bouayach, a plaidé, vendredi
à Rabat, pour un engagement accru

en faveur de la protection des droits des mi-
grants en Afrique.

S’exprimant à l’ouverture d’une réunion
du groupe de travail sur la migration du Ré-
seau des institutions nationales africaines des
droits de l'Homme (RINADH), Mme
Bouayach a attiré l'attention sur l’urgence de
la situation migratoire dans le continent afri-
cain, appelant à en faire une priorité absolue
sur fond de chiffres et de défis migratoires
alarmants. 

Selon les données les plus récentes, envi-
ron 21 millions d’Africains vivent actuelle-
ment dans un autre pays du continent, a
expliqué Mme Bouayach qui préside le
groupe de travail sur la migration du RI-
NADH. 

Dans ce contexte, l’Afrique du Nord oc-
cupe une place centrale en tant que carrefour
migratoire, a-t-elle relevé, ajoutant qu’au fil
des années, cette région est devenue un point
de départ majeur pour des milliers de mi-
grants tentant la traversée de la mer, un
voyage extrêmement périlleux. Entre 2014 et
2022, plus de 20.000 personnes ont perdu la
vie ou ont été portées disparues après avoir
tenté la traversée de la Méditerranée, a-t-elle
déploré.

Au-delà des conflits armés et des instabi-
lités politiques qui font rage dans certaines ré-
gions du continent, les effets dévastateurs des
changements climatiques figurent parmi les
causes profondes des mouvements migra-
toires, a-t-elle fait observer. 

En Afrique de l’Est, a poursuivi Mme
Bouayach, la sécheresse extrême de 2023 a af-

fecté plus de 27 millions de personnes, aggra-
vant une situation déjà précaire en raison des
conflits et de l’instabilité régionale.

A cet effet, la présidente du CNDH a mis
en avant le rôle fondamental des institutions
nationales des droits de l’homme (INDH) qui
consiste à documenter et dénoncer les viola-
tions, à surveiller et rendre compte de la si-
tuation migratoire, à influencer les lois et les
politiques et à engager le dialogue avec les
parties prenantes aux niveaux national et in-
ternational.

De même, elle a cité certaines actions me-
nées par le groupe de travail depuis sa réu-
nion du 30 octobre 2023, lors de laquelle des
pistes de coopération ont été explorées en
vue de développer une initiative commune
d’engagement des INDH, dans le cadre du
Forum mondial sur les réfugiés en décembre
2023.

En sa qualité de président du Groupe de
travail, le CNDH a aussi reçu un projet de
feuille de route de collaboration du Comité
des Nations unies sur les travailleurs migrants. 

Par ailleurs, le Conseil en partenariat avec
l’OIM a organisé en décembre 2024 un atelier
axé sur la prévention des disparitions en
contexte migratoire, la protection des droits
des familles et la gestion humanisée des fron-
tières.

A travers cette initiative, le CNDH a réuni
l’ensemble des parties prenantes afin d'échan-
ger sur les défis et les meilleures pratiques, et
de formuler des recommandations pour sou-
tenir les efforts déployés en vue d’atteindre
l’Objectif  8 du Pacte mondial sur les migra-
tions sûres, ordonnées et régulières adopté à
Marrakech, visant à mettre en place une ac-
tion internationale coordonnée pour retrou-
ver les migrants disparus.

Cette réunion a été l’occasion de discuter
des évolutions survenues dans le domaine de
la migration aux niveaux normatif, juridique,
stratégique et pratique. Il a également été
question de discuter d’un projet de coopéra-
tion entre le Réseau africain et le Comité des
Nations unies sur les travailleurs migrants, et
d’évaluer la participation du groupe de travail
à la COP29.

Y ont pris part le président de la Com-
mission nationale des droits de l'Homme de
la République Démocratique du Congo, le
commissaire de la Commission nationale des
droits de l'Homme du Kenya, la présidente
de la Commission des droits de l'Homme du

Zimbabwe, le président de la Commission na-
tionale des droits de l'Homme du Nigeria et
un représentant du RINADH. 

Le CNDH avait initié, en collaboration
avec des institutions nationales africaines, la
mise en place du groupe de travail sur la mi-
gration du réseau des institutions nationales
africaines des droits de l'Homme. Ce groupe
a pour mission de fournir un nouveau cadre
de débat et de dialogue sur la migration et les
droits de l'Homme, tout en veillant à la pour-
suite de la dynamique d'échange d'expé-
riences et de dialogue entre les institutions
nationales, la société civile, les gouvernements
et d’autres acteurs. 

Le partenariat stratégique entre le Maroc
et l’Union européenne (UE) est stable
et porteur de bénéfices pour les citoyens
des deux côtés, a indiqué, vendredi à

Rabat, la vice-présidente du Parti populaire euro-

péen (PPE), Mariya Gabriel.
Dans une déclaration à la presse à l’issue

d’une rencontre avec le président du Rassem-
blement national des indépendants (RNI),
Aziz Akhannouch, à l’occasion de la tenue au

Maroc de la réunion annuelle de la jeunesse du
PPE sur le dialogue euro-méditerranéen, Mme
Gabriel a souligné que "le Maroc a un rôle par-
ticulièrement important à jouer" dans le cadre
de ce partenariat qui "propose des solutions

réelles à des défis réels"
Grâce à ce partenariat, les deux parties pour-

ront surmonter les défis dans des domaines clés,
tels que le développement économique, l'énergie
et l'agriculture, a-t-elle assuré, mettant l'accent sur
la nécessité de renforcer davantage ce partenariat.

"Nous sommes reconnaissants du rôle que le
Maroc joue dans les relations avec l'Union euro-
péenne", a-t-elle dit, saluant la vision clairvoyante
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, qui a permis
au Maroc d’accélérer son rythme de développe-
ment et de mieux faire face aux défis.

Relevant l’importance qu’accorde le
Royaume à sa jeunesse, Mme Gabriel a affirmé
que d’autres pays pourraient apprendre du mo-
dèle marocain en matière d’intégration de la jeu-
nesse dans les politiques de développement.

La tenue au Maroc de cette réunion annuelle
de la jeunesse du PPE, sous le thème "Le dialogue
euro-méditerranéen : vers un rapprochement et
une entente mutuelle", est une première en de-
hors de la zone européenne.

Organisée par la jeunesse du PPE en parte-
nariat avec la Fédération nationale de la jeunesse
du RNI et la Fondation Konrad-Adenauer, cette
rencontre a été l’occasion de souligner le rôle pri-
mordial de la jeunesse en matière d’implication
effective et de réflexion engagée concernant les
défis communs auxquels les deux rives de la Mé-
diterranée sont confrontées dans la perspective
d’apporter des réponses innovantes. 

Amina Bouayach plaide pour un engagement accru en 
faveur de la protection des droits des migrants en Afrique

Mariya Gabriel, vice-présidente du PPE

Le partenariat Maroc-UE, porteur de bénéfices
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Plus de 50 morts au Soudan dans le bombardement
d'un marché imputé aux paramilitaires 
Plus de 50 personnes ont été tuées samedi

dans un bombardement imputé aux parami-
litaires soudanais contre un marché à Om-

dourman, en proche banlieue de Khartoum, a
indiqué une source médicale à l'AFP.

La source à l'hôpital Al-Nao, qui a requis l'ano-
nymat, a indiqué que l'établissement était débordé
et avait besoin de davantage d'unités de sang et
d'équipements pour soigner les blessés.

54 personnes ont péri et 158 autres ont été
blessées dans le bombardement, ont déclaré le mi-
nistère de la Santé et cette source, qui a imputé l'at-
taque aux Forces de soutien rapide (FSR,
paramilitaires), en guerre contre l'armée depuis avril
2023.

Les FSR, dirigées par Mohamed Hamdane
Daglo, ont démenti avoir mené le bombardement.

Le secrétaire général de l'ONG Médecins sans
Frontières (MSF), Chris Lockyear, se trouvait à
l'hôpital Al-Nao samedi, où il a décrit une "morgue
pleine de cadavres".

"Je vois les vies d'hommes, de femmes et d'en-

fants déchirées, les blessés allongés dans tous les
espaces possibles de la salle d'urgence tandis que
les médecins font ce qu'ils peuvent", a-t-il déclaré
dans un communiqué.

Selon un rescapé de l'attaque, "les roquettes
sont tombées au milieu du marché aux légumes,
c'est pourquoi les victimes et les blessés sont si
nombreux".

D'après le syndicat des médecins soudanais, un
obus est tombé "à seulement quelques mètres de
l'hôpital Al-Nao", un des derniers établissements
de santé à fonctionner dans la région qui avait déjà
été ciblé à plusieurs reprises. Le syndicat a indiqué
que la plupart des victimes étaient des femmes et
des enfants, et a appelé les infirmiers et médecins
de la région à se rendre à l'hôpital pour pallier un
"manque grave de personnel médical".

Par ailleurs, dans le sud de la capitale, "deux ci-
vils ont été tués" et des dizaines blessés par une
frappe aérienne menée sur un secteur contrôlé par
les FSR, selon le réseau local "Cellules d'interven-
tion d'urgence", dirigé par des bénévoles.

Des témoins de l'attaque sur le marché ont dé-
claré à l'AFP que les tirs d'artillerie, soutenus par
des drones, provenaient de l'ouest d'Omdourman,
secteur encore contrôlé par les FSR.

"Des roquettes et des obus d'artillerie tom-
bent", a déclaré un habitant d'un secteur plus au
sud d'Omdourman, selon lui.

Depuis avril 2023, le conflit entre les FSR et
l'armée a fait des dizaines de milliers de morts et a
déraciné plus de 12 millions de personnes.

Après des mois d'impasse à Khartoum, l'ar-
mée y a lancé en janvier une offensive et repris des
bases clés, y compris son quartier général qui était
assiégé par les paramilitaires depuis le début de la
guerre.

Les FSR ont été chassées de nombre de leurs
bastions, de plus en plus repoussées à la périphérie
de la capitale.

Vendredi, Mohamed Hamdane Daglo a juré
de chasser l'armée de la capitale, reconnaissant in-
directement pour la première fois des revers.
"Nous les avons expulsés (de Khartoum) et nous

les expulserons à nouveau", a-t-il lancé, dans une
rare intervention vidéo.

Entre avril 2023 et juin 2024, 26.000 personnes
ont été tuées dans la capitale, selon un rapport de
la London School of  Hygiene & Tropical Medi-
cine, et au moins 3,6 millions de ses habitants l'ont
fuie, d'après l'ONU.

L'armée, dirigée par le général Abdel Fattah al-
Burhane, a aussi lancé une offensive il y a quelques
semaines dans le centre du Soudan, reprenant Wad
Madani, la capitale de l'État d'Al-Jazira, au sud de
Khartoum.

Les FSR avaient conservé le contrôle de la
route reliant Wad Madani à Khartoum mais sa-
medi, une milice alliée à l'armée a dit avoir pris le
contrôle des villes de Tamboul, Rufaa, Al-Hasa-
heisa et Al-Hilaliya, situées à environ 125 kilomè-
tres au sud-est de la capitale.

Ce groupe, les Forces du bouclier soudanais,
est dirigé par Abou Aqla Kaykal, un ancien mem-
bre des FSR ayant fait défection. Il a été accusé
d'atrocités par des groupes locaux.

Marco Rubio au Panama pour discuter
des revendications de Trump sur le canal

Le nouveau chef  de la diplomatie améri-
caine Marco Rubio est arrivé samedi au
Panama où il compte défendre les inté-

rêts des Etats-Unis et en premier lieu les reven-
dications de Donald Trump sur le canal de
Panama.

Priorité absolue de la Maison Blanche, l'im-
migration sera au coeur de la tournée entamée
par le secrétaire d'Etat américain, qui après le
Panama se rendra ensuite au Salvador, au Gua-
temala, au Costa Rica et en République domi-
nicaine.

Sa visite a aussi commencé le jour même où
le président américain a imposé des droits de
douane contre le Mexique, le Canada et la
Chine, s'attirant une réponse cinglante de

Mexico qu'il a accusé de liens avec le narcotra-
fic.

Mais le principal sujet sur la table de sa pre-
mière étape est le tollé provoqué dès le jour de
son investiture, le 20 janvier, par Donald Trump,
qui a dit vouloir "reprendre" le contrôle du canal
de Panama, un carrefour maritime stratégique
pour le commerce mondial.

Cette voie navigable entre l'Atlantique et le
Pacifique construite par les Etats-Unis et inau-
gurée en 1914 a été transférée au Panama en
1999.

Il en a remis une couche vendredi. "Ils ont
déjà proposé de faire beaucoup de choses mais
nous pensons qu'il est approprié que nous le re-
prenions", a-t-il dit à la presse.

M. Trump, qui se plaint d'une concurrence
déloyale à propos du transit des navires améri-
cains, a souligné que le Panama enlevait les pan-
neaux en chinois pour dissimuler le fait qu'il
avait "totalement violé l'accord" sur le canal.

Pendant sa visite, Marco Rubio va se rendre
le long de l'axe stratégique et être reçu dimanche
par le président José Raul Mulino, a indiqué un
haut responsable américain.

Le autorités panaméennes ont déjà prévenu:
il n'y a rien à négocier. "En ce qui concerne le
canal, c'est impossible, je ne peux pas négocier,
et encore moins ouvrir un processus de négo-
ciation sur le canal, c'est scellé, le canal appar-
tient au Panama", a déclaré jeudi José Raul
Mulino. 

Il a cependant affirmé qu'il existait des sujets
"communs" comme la crise migratoire, la lutte
contre le narcotrafic, le crime organisé et le blan-
chiment d'argent qui peuvent être abordés avec
les Etats-Unis. "Je pense que le président a été
très clair sur sa volonté d'administrer à nouveau
le canal.

Il est évident que les Panaméens ne sont
pas très favorables à cette idée", a déclaré Marco
Rubio sur la radio SiriusXM jeudi, en parlant
d'une "menace directe" de la Chine pour les
Etats-Unis. "Si, lors d'un conflit, le gouverne-
ment chinois leur dit de fermer le canal de Pa-
nama, ils y seront obligés. C'est une menace
directe", a-t-il insisté.

Reste à voir comment Marco Rubio mettra
en oeuvre la promesse de Donald Trump.

Le choix de l'Amérique centrale pour son
premier déplacement ne doit rien au hasard
pour ce fils d'immigrés cubains.

"Qu'il s'agisse des migrations, de la sécurité
ou du commerce, aucune autre région du
monde n'a autant d'impact sur la vie quoti-
dienne des Américains que le continent améri-
cain", a fait valoir vendredi à des journalistes
Mauricio Claver-Carone, chargé de l'Amérique
latine au département d'Etat. Mauricio Claver-
Carone.

Donald Trump dénonce régulièrement une
"invasion" de migrants venant notamment de
ces pays.

Maureen Meyer, du Washington Office on
Latin America, une organisation américaine qui
promeut les droits humains dans la région, sou-
ligne que "chacun de ces pays à un intérêt per-
sonnel à avoir une bonne relation avec
l'administration Trump".

La Colombie peut en témoigner. Le prési-
dent Trump a brandi dimanche dernier l'arme
douanière contre Bogota pour avoir refoulé des
migrants expulsés par les Etats-Unis, obtenant
finalement gain de cause.
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Kiev accuse Moscou d'avoir frappé une école
servant d'abri dans la région russe de Koursk
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Kiev a accusé samedi Moscou d'avoir
tué quatre personnes dans une frappe
contre un bâtiment scolaire servant de

refuge à des personnes âgées dans la ville de
Soudja, située dans la partie de la région russe
de Koursk occupée par l'Ukraine.

"Au cours des travaux de déblaiement des
décombres, 84 civils ont été secourus et ont
reçu une aide médicale, leur état de santé est
satisfaisant, quatre sont dans un état grave et
quatre personnes sont mortes", a déclaré l'état-
major général de l'armée ukrainienne sur Te-
legram.

Plus tôt, il avait affirmé que "l'aviation

russe a frappé un internat dans la ville de
Soudja, dans la région de Koursk, avec une
bombe aérienne guidée".

"La frappe a été effectuée à dessein", a-t-il
accusé, précisant qu'au "moment de l'attaque,
des dizaines d'habitants se trouvaient à l'inté-
rieur du bâtiment, se préparant à évacuer".

Le porte-parole du commandement ukrai-
nien dans la région, Oleksiï Dmytrachkivsky,
avait fait état de "95 personnes piégées" sous
les ruines. "La plupart de ces personnes sont
âgées et grabataires", avait-il précisé.

L'Ukraine a lancé une offensive surprise en
août dernier dans la région de Koursk, prenant

le contrôle de dizaines de villages et petites
villes, dont le pôle régional de Soudja, où vi-
vaient quelque 6.000 personnes avant les com-
bats.

Le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky a accusé la Russie de frapper ses "pro-
pres civils" et a partagé sur les réseaux sociaux
une vidéo montrant un bâtiment très endom-
magé, ainsi qu'un homme blessé gisant au sol.

"Ils ont détruit le bâtiment alors même
qu'il y avait des dizaines de civils", a affirmé
M. Zelensky sur X. "Les bombes russes dé-
truisent les maisons ukrainiennes de la même
façon. Et même contre leurs propres civils,

l'armée russe a recours à des tactiques simi-
laires", a-t-il ajouté.

L'AFP n'a pu confirmer dans l'immédiat
les accusations ukrainiennes, et les autorités
russes n'ont pour le moment fait aucun com-
mentaire sur le sujet.

Des milliers de civils russes seraient pris au
piège des combats dans cette région fronta-
lière.

Un fonctionnaire russe avait expliqué la se-
maine dernière à l'AFP que les autorités oeu-
vraient "en permanence" pour sécuriser les
évacuations de civils russes coincés derrière les
lignes de front.

L'ONU appelle à une “plus grande” coopération
pour mettre fin aux hostilités au Myanmar

Le Secrétaire général de l'ONU,
Antonio Guterres, a appelé à
une "plus grande" coopération
pour mettre fin aux hostilités

au Myanmar et baliser la voie vers une
transition démocratique dans le pays. 

“Le Secrétaire général renouvelle ses
appels à une plus grande coopération
entre toutes les parties prenantes pour
mettre fin aux hostilités et aider le peu-
ple du Myanmar à tracer la voie vers
une transition démocratique inclusive et
un retour à un régime civil”, a indiqué
son porte-parole dans un communiqué
publié jeudi soir. 

Il a, par ailleurs, déploré une situa-
tion qui “continue de se détériorer qua-
tre ans après que l’armée a pris le
pouvoir et emprisonné arbitrairement
des membres du gouvernement démo-

cratiquement élu, le 1er février 2021”.
Après avoir condamné toutes les

formes de violence dans ce pays d'Asie
du Sud-Est, le chef  de l'ONU a appelé
l’ensemble des parties au conflit à faire
preuve de la plus grande retenue, à res-
pecter les droits humains et le droit in-
ternational humanitaire et à empêcher
toute nouvelle incitation à la violence et
aux tensions intercommunautaires. 

Pour lui, un avenir viable pour le
Myanmar doit garantir la sécurité, la
responsabilité et les opportunités pour
toutes les communautés, y compris les
Rohingya, et s’attaquer aux causes pro-
fondes du conflit, de la discrimination
et de la privation de droits sous toutes
ses formes. 

Plus de 19,9 millions de personnes
au Myanmar, soit plus d’un tiers de la

population du pays, ont besoin d’une
aide humanitaire, contre un million
avant la prise de pouvoir par l’armée il
y a quatre ans. Un accès sans entrave
doit être assuré pour permettre à
l’ONU et à ses partenaires de continuer
à fournir une aide humanitaire et des
services essentiels, a insisté M. Gu-
terres.

Dans un rapport publié mercredi, le
Programme des Nations Unies pour le
développement (PNUD) a indiqué que
le Myanmar est confronté à une “poly-
crise” sans précédent, marquée par un
effondrement économique, l’intensifi-
cation des conflits, des risques clima-
tiques complexes et une aggravation de
la pauvreté. En l’absence de solutions
politiques, la crise devrait s’aggraver, a
avertit l’agence onusienne.

25.000 manifestants 
à Valence pour 
dénoncer la gestion
des inondations
Scandant "Mazon, démission!",

près de 25.000 personnes sont
descendues à nouveau samedi

dans les rues de Valence pour protester
contre la gestion des inondations
meurtrières qui ont endeuillé le sud-est
de l'Espagne il y a trois mois.

Rassemblés dans la capitale de la ré-
gion la plus touchée par les inondations
du 29 octobre, qui ont fait 232 morts
et trois disparus, près de 25.000 mani-
festants, selon la Délégation du gou-
vernement espagnol (préfecture), ont
exigé le départ du président conserva-
teur (Parti populaire) de la région de
Valence, Carlos Mazon.

Cette quatrième manifestation de-
puis les inondations a attiré moins de
monde que les précédentes, celles du 9
et 30 novembre ayant réuni respective-
ment 130.000 et 100.000 personnes. Ils
étaient environ 80.000 le 29 décembre.

Les sinistrés reprochent à l'exécutif
régional de ne pas avoir prévenu les ha-
bitants suffisamment à l'avance du dan-
ger des pluies torrentielles, malgré une
alerte donnée très tôt le matin par
l'agence météorologique nationale. Ils
reprochent aussi aux autorités d'avoir
tardé à déployer les secours et, au-
jourd'hui, la lenteur des aides.

"Enormément de gens ont perdu
des proches, leurs maisons, et ils ne
voient pas de solution à court terme",
constate Alberto Alonso, électricien de
34 ans.

Le gouvernement central a promis
de débloquer 16,6 milliards d'euros
pour aider les localités touchées, les
victimes et les entreprises.

Carlos Mazon et le chef  du gouver-
nement espagnol Pedro Sanchez s'ac-
cusent mutuellement de la mauvaise
gestion de la catastrophe. 
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La chute de Bachar al-Assad a peut-être
mis fin à un demi-siècle de dictature et à
une guerre dévastatrice, mais au-
jourd'hui en Syrie un seul homme

concentre tous les pouvoirs, le président intéri-
maire Ahmad al-Chareh, pour piloter la fragile
transition.

"Nous dépendons désormais des intentions
de la (nouvelle) autorité", dit à l'AFP l'avocat Ez-
zedine al-Rayaq. "Va-t-elle réellement porter le
pays vers la démocratie, les droits de l'Homme, la
séparation des pouvoirs?", s'interroge ce militant
syrien.

Ancien combattant jihadiste à la tête d'un
groupe islamiste radical sunnite, Hayat Tahrir al-
Sham (HTS), toujours classé terroriste en Occi-
dent, M. Chareh a troqué l'habit militaire pour le
costume cravate.

Et ce, après avoir dirigé une coalition de fac-
tions rebelles islamistes sunnites qui a renversé le
8 décembre M. Assad et pris le contrôle d'une
vaste partie du territoire à la faveur d'une offensive
éclair.

Soutenu par la Turquie, l'Arabie saoudite et
le Qatar, deux riches monarchies du Golfe, M.
Chareh a été nommé mercredi président par in-
térim lors d'une réunion à huis clos du "Com-
mandement général des opérations militaires", sa
coalition de groupes armés.

"Nous oeuvrerons à former un gouverne-
ment de transition élargi, représentatif  de la di-
versité syrienne (...), chargé de construire les
institutions de la nouvelle Syrie, en vue d'élections
libres et transparentes", a promis le lendemain M.
Chareh.

Justifiant sa nomination, il a assuré qu'elle était
le fruit de "consultations intensives" avec des ju-
ristes.

"On aurait pu souhaiter que cette nomination
se fasse de manière plus démocratique, plus par-
ticipative", reconnaît M. Rayaq. Comme par
exemple via un "dialogue national" qui aurait per-
mis l'élection d'un président, "peut-être M. Cha-
reh ou un autre".

"Mais si nous voulons être réaliste et pragma-
tique, c'était peut-être la seule manière de procé-
der."

La nomination de M. Chareh "aurait pu être
négociée différemment: c'est comme si les chefs
armés des différents groupes l'avaient choisi",
concède le politologue libanais Ziad Majed.

Dans une Syrie écrasée des décennies durant

par un parti unique Baas, le nouveau pouvoir a
abrogé la Constitution, dissous le Parlement fidèle
à M. Assad et démantelé l'armée.

Il a aussi annoncé la dissolution des groupes
armés, y compris HTS, pour leur intégration dans
un appareil sécuritaire attendant d'être reconstruit.

"La majorité de ces groupes armés reconnais-
sent le leadership de M. Chareh", dit l'universitaire
Ziad Majed. "Il reste évidemment des questions
à négocier avec les brigades du Sud et de Soueida,
et avec les forces kurdes."

Durant la guerre ayant morcelé le pays, les
forces kurdes, appuyées par Washington, ont ins-
tallé une administration autonome dans le Nord-
Est. Dans le Sud, des groupes armés, y compris
ceux de la communauté druze, restent prudents
face aux initiatives de M. Chareh.

L'objectif  de "Chareh et ses proches" sera de
"consolider leur contrôle territorial et leur
contrôle des groupes armés", affirme M. Majed.

Autres priorités selon lui: le "sauvetage éco-
nomique" du pays, mais aussi "la question sécu-
ritaire" et le "défi confessionnel", c'est-à-dire éviter
des "actes de vengeance" contre des membres de
la communauté alaouite -branche de l'islam chiite
dont est issu le clan Assad qui s'appuyait sur l'ap-
pareil sécuritaire pour terroriser la population et
torturer les opposants. 

Le flou est total quant à la durée de la transi-
tion.

M. Chareh a estimé qu'il faudrait attendre
jusqu'à quatre ans pour organiser des élections et
que l'adoption d'une nouvelle Constitution pour-
rait durer "deux ou trois ans".

En attendant, il a promis une "déclaration
constitutionnelle" et "un conseil législatif  res-
treint".

M. Rayaq se dit en faveur du regroupement
"sous un seul pouvoir, quel qu'il soit" des factions
armées "différentes en termes d'idéologie et de

radicalité". "Si l'expérience réussit, on aura laissé
derrière nous la guerre civile."

A Damas la parole s'est libérée, mais des in-
quiétudes demeurent. Une soixantaine d'intellec-
tuels, écrivains, juristes, cinéastes ont signé une
pétition réclamant la restauration "de la liberté de
réunion, de manifestation, d'expression et de
croyance".

"L'ère de la tyrannie est révolue", martèle le
texte, réclamant le droit de former des partis et
des syndicats indépendants.

Dans un parc d'un quartier huppé de la capi-
tale, Majd, Syrien de 35 ans père de trois enfants,
est surtout préoccupé par l'effondrement écono-
mique du pays, asphyxié par des sanctions inter-
nationales.

"Les prix ont baissé, mais les gens n'ont pas
d'argent à dépenser", explique ce vendeur de
pièces de rechange automobiles, qui préfère taire
son nom de famille. 

La Chine a promis dimanche de répli-
quer aux nouveaux droits de
douanes américains sur ses produits
officialisés par Donald Trump, en

réaffirmant que les guerres commerciales ne
faisaient "pas de vainqueurs".

Le président républicain a imposé la veille
10% de taxes supplémentaires à celles déjà

existantes sur les biens provenant du
deuxième plus important partenaire des
Etats-Unis, derrière le Mexique.

Le commerce sino-américain a représenté
environ 500 milliards d'euros sur les 11 pre-
miers mois de 2024 mais la balance est gran-
dement en défaveur des Etats-Unis, avec un
déficit de quelque 260 milliards d'euros sur la
période, selon les chiffres de Washington.

"La Chine est vivement mécontente et
s'oppose fermement" au relèvement des
taxes, a fustigé le ministère du Commerce
dans un communiqué, en annonçant des me-
sures "correspondantes pour protéger réso-
lument" les "droits et intérêts" chinois. "Il n'y
a pas de vainqueurs dans une guerre com-
merciale ou une guerre de droits de douane",
a assuré le ministère des Affaires étrangères
dans un autre communiqué.

Pékin a annoncé porter plainte contre
Washington auprès de l'Organisation mon-

diale du commerce pour ce qu'il a qualifié
d'"imposition unilatérale de droits de douane
en violation sérieuse des règles de l'OMC".

Ces taxes ne sont "pas seulement inutiles
à la résolution des problèmes des Etats-Unis,
elle sapent aussi une coopération écono-
mique et commerciale normale", a dénoncé
le ministère du Commerce.

"La Chine espère que les Etats-Unis vont
objectivement et rationnellement regarder et
s'occuper de leurs problèmes tels que le fen-
tanyl, plutôt que de menacer à tout bout de
champ d'autres pays avec des droits de
douane", a-t-il poursuivi.

Pékin "exhorte les Etats-Unis à corriger
leurs pratiques erronées, (...) à faire face à
leurs problèmes, à avoir des discussions
franches, à renforcer la coopération et à gérer
les différences sur la base de l'égalité, du bé-
néfice et du respect mutuels", toujours selon
le communiqué du ministère.

La Chine promet de répliquer aux droits de douane américains

En Syrie, le pouvoir Chareh face
aux défis sécuritaire et politique 
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L’indice des prix à la production 
du secteur des «Industries manu-

facturières hors raffinage de pétrole» 
est revenu à la baisse à fin décembre 
2024, mettant un terme à deux mois 
consécutifs de hausse observée en 
novembre et octobre de l’année der-
nière. 

En effet, selon les dernières statis-
tiques publiées par le Haut-commis-
sariat au plan (HCP), il a enregistré 
une baisse de 0,2% au cours du mois 
de décembre 2024 par rapport au 
mois de novembre 2024.  

A titre de rappel,  en novembre et  
octobre derniers, l’indice des prix à 
la production avait affiché des 
hausses respectives de 0,1% et 0,2%, 
après un recul en septembre (0,1%) 
et deux hausses précédentes enregis-
trées en août (0,3%) et juillet (0,2%) 
de l’année dernière. 

D’après les explications de l’ins-
titution publique, la baisse des prix 
observée en décembre dernier est la 
résultante de la baisse des prix de 
0,7% des «Industries alimentaires», 
de 0,5% de la «Métallurgie», de 0,6% 
de l’«Industrie du textile» et de 0,1% 
de la «Fabrication d’équipements 
électriques» et la «Fabrication d’au-
tres produits minéraux non métal-
liques». 

Dans sa note d’information rela-

tive à l’indice des prix à la produc-
tion industrielle, énergétique et mi-
nière (IPPIEM) du mois de décembre 
2024, le Haut-commissariat justifie 
également cette variation par la 
hausse des prix de 1,3% de l’«Indus-
trie d’habillement» et de 0,3% du 
«Travail du bois et fabrication d’ar-
ticles en bois et en liège». 

Pour rappel, la hausse de 0,1% de 
l’indice des prix à la production du 
secteur des «Industries manufactu-
rières hors raffinage de pétrole» en-
registrée au cours du mois de 
novembre 2024 résultait de la hausse 
des prix de 0,5% des «Industries ali-
mentaires» et de 0,3% de la «Métal-
lurgie» et la «Fabrication d’autres 
produits minéraux non métal-
liques».  

Cette évolution était également 
liée à la baisse des prix de 0,1% de 
l’«Industrie chimique» et l’«Indus-
trie du cuir et de la chaussure», 
comme l’avait expliqué le HCP dans 
une précédente note d’information. 

Quant à la hausse observée un 
mois plus tôt (octobre, 0,2%), l’insti-
tution  chargée de la production, de 
l'analyse et de la publication des sta-
tistiques officielles au Maroc l’avait 
attribuée à la hausse des prix de 
0,4% des «Industries alimentaires» et 
de l’«Industrie d’habillement», de 

0,2%  de la «Métallurgie» et de 0,1% 
de l’«Industrie chimique» et l’«In-
dustrie du textile». 

Il est important de noter que la 
précédente baisse de l’indice des 
prix à la production remonte au 
mois de septembre (0,1%) de l’année 
écoulée et qu’elle résultait de la 
baisse des prix de 0,2% des «Indus-
tries alimentaires» et l’«Industrie 
d’habillement», de 0,6% de la «Mé-
tallurgie» et de 0,5% de la «Fabrica-
tion des produits en caoutchouc et 
en plastique». 

Dans sa note d’information, le 
Haut-commissariat annonce que les 
indices des prix à la production des 
«Industries extractives», de la «Pro-
duction et distribution d’électricité» 
et de la «Production et distribution 
d’eau» sont restés stables au cours 
du mois de décembre dernier. 

A titre de rappel, les indices des 
prix à la production des «Industries 
extractives», de la «Production et 
distribution d’électricité» et de la 
«Production et distribution d’eau» 
avaient également connu une stag-
nation au cours des mois de novem-
bre et d’octobre 2024. 

Alain Bouithy

Les junior-entreprises,  
un vivier de talents au 
service des projets  
stratégiques du Royaume 

 
Les junior-entreprises (JE) consti-

tuent un vivier de talents capables de 
contribuer activement aux initiatives 
et projets stratégiques du Royaume, a 
affirmé le fondateur et président 
d'honneur de la Confédération des ju-
nior-entreprises marocaines (CJEM), 
Omar Benmoussa. 

Ces associations estudiantines à 
vocation pédagogique et économique, 
à but non lucratif, peuvent apporter 
un soutien concret dans la mise en 
œuvre de projets liés à des secteurs 
clés, grâce à leur expertise pointue et à 
leur approche innovante, a expliqué 
M. Benmoussa dans une interview ac-
cordée à la MAP. 

Les JE, a-t-il soutenu, peuvent dé-
velopper des solutions numériques fa-
cilitant l’accès aux soins ou 
l’optimisation des processus hospita-
liers et proposer des études d’impact 
et des solutions de gestion durable des 
ressources, en matière d’environne-
ment. 

M. Benmoussa, qui est également 
président de la commission de déve-
loppement stratégique à la CJEM, a 
noté que le secteur de l’éducation bé-
néficie également de leur contribution 
à travers la mise en place de plate-
formes d’apprentissage digital et de 
dispositifs pédagogiques novateurs, 
précisant que dans le domaine de la 
transformation numérique, les JE 
jouent un rôle clé dans l’accompagne-
ment des entreprises et des institutions 
dans leur transition vers des modèles 
technologiques plus agiles. 

Selon lui, pour se différencier et 
être compétitive, une junior-entreprise 
doit faire preuve d'agilité et d’excel-
lence académique, en capitalisant sur 
"la rigueur scientifique" des étudiants 
et en adoptant "une approche inno-
vante et proactive" leur permettant de 
proposer des solutions sur mesure et à 
forte valeur ajoutée. 

Et d'ajouter : "Ensuite, la spéciali-
sation dans des niches porteuses, telles 
que la transformation numérique, la 
transition énergétique ou l’intelligence 
artificielle, leur permet de se démar-
quer et d’offrir un savoir-faire pointu".  

M. Benmoussa a, parallèlement, in-
sisté sur l'importance d'une stratégie 
de communication efficace, combinée 
à une qualité de service irréprochable, 
en vue de favoriser la construction 
d’une réputation solide et la fidélisa-
tion des clients. 

B

Industries manufacturières  

L'indice des prix à la production en 
baisse en décembre dernier
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Interconnexion des barrages Oued El-Makhazine et Dar Khrofa  
Mustapha Baitas : Un taux d'avancement de 96%, la mise en service prévue en février 
Le taux d'avancement du 

projet d'interconnexion 
des barrages Oued El-Makha-
zine et Dar Khrofa a atteint 
96% au 29 janvier, alors que la 
mise en service de ce chantier 
est prévue pour le mois de fé-
vrier, a affirmé, jeudi à Rabat, 
le ministre délégué chargé des 
Relations avec le Parlement, 
porte-parole du gouverne-
ment, Mustapha Baitas. 

Des essais pour s'assurer 
de la sécurité des canalisations 
contre les fuites sont actuelle-
ment en cours sur environ 11 
kilomètres restants et le rem-
plissage des canalisations dé-
marrera immédiatement après 
la fin de ces tests, a précisé M. 
Baitas en réponse aux ques-
tions des journalistes lors d’un 
point de presse à l’issue du 
Conseil de gouvernement. 

Le ministre a souligné que 
ce projet s'inscrit dans le cadre 

du Programme national d’ap-
provisionnement en eau pota-
ble et d’irrigation (PNAEPI) 
2020-2027, mis en œuvre 
conformément aux Hautes Di-
rectives Royales. Il concerne la 
deuxième phase de liaison 
entre les deux pôles hydrau-
liques Loukkos et Tanger, vi-
sant à transférer les excédents 
d'eau vers les zones concer-
nées. 

Cela fait suite à la mise en 
service, en 2021, de la pre-
mière phase réalisée entre le 
barrage Dar Khrofa et la sta-
tion de traitement d'eau El 
Hachef, permettant de transfé-
rer un volume annuel total es-
timé à 75 millions de mètres 
cubes selon la capacité des ca-
nalisations, a fait observer M. 
Baitas. 

L'objectif du projet est de 
transférer 100 millions de mè-
tres cubes d'eau du barrage 

Oued El Makhazine vers le 
barrage Dar Khrofa pour ga-
rantir l'approvisionnement en 
eau potable du pôle de Tanger 
et réduire la perte des excé-
dents d'eau en aval du barrage 
Oued El Makhazine durant les 
périodes pluvieuses, a-t-il 
poursuivi, précisant que le 
coût global du projet s'élève à 
820 millions de dirhams. 

Concernant le projet d'in-
terconnexion entre les bassins 
de Sebou, Bouregreg et Oum 
Er Rbia M. Baitas a relevé que 
"le gouvernement a réussi à 
approvisionner Rabat en eau 
potable dans les délais pré-
vus".  

Et d’ajouter que ce projet 
vise globalement à transférer 
un excédent de près de 1.200 
mètres cubes pour renforcer 
l'approvisionnement en eau 
potable des régions de Marra-
kech, Rabat et Casablanca, des 

périmètres irrigués de Douk-
kala, Beni Amir et Beni 
Moussa, tout en préservant la 
nappe phréatique de Berre-
chid destinée à répondre aux 
besoins agricoles. 

Il a précisé que, dans le 
contexte actuel marqué par la 
rareté des ressources et dans le 
cadre du PNAEPI, une pre-
mière phase urgente reliant 
Rabat et Sebou a été réalisée, 
notant que les étapes sui-
vantes visent à augmenter le 
débit de transfert des bassins 
de Sebou et de Bouregreg à 45 
mètres cubes par seconde, 
portant ainsi la quantité d'eau 
transférée entre ces bassins à 
800 millions de mètres cubes 
par an. 

Par ailleurs, le bassin hy-
draulique de Bouregreg sera 
relié au barrage Al Massira 
avec un débit de 30 mètres 
cubes par seconde, sur une 

longueur de 109 kilomètres, a 
noté le ministre, indiquant que 
les études concernant cette 
tranche devraient être finali-
sées d'ici mars prochain. 

En outre, une troisième 
phase prévoit de relier les bas-
sins d’Oued Laou et du Louk-
kos à celui du Sebou, avec un 
débit de 20 à 30 mètres cubes 
par seconde, a-t-il ajouté. 

D'autre part, M. Baitas a in-
diqué que les travaux de des-
salement de l'eau de mer 
avancent à grands pas, notant 
que la production d'eau dessa-
lée est passée de 192 à 277 mil-
lions de mètres cubes, soit une 
augmentation de 44%, affir-
mant que le gouvernement 
déploie d'importants efforts et 
alloue les moyens financiers 
nécessaires en vue de garantir 
l'approvisionnement en eau 
potable et d'irrigation à tra-
vers le Royaume.  

Attijari Global Research (AGR) a ré-
visé à la hausse ses prévisions de 

croissance de la masse bénéficiaire de 
son univers AGR-30 en 2024 à +16%, 
contre +7,3% initialement. Les bénéfices 
agrégés de l’AGR-30 devraient poursui-
vre leur progression en 2025, mais à un 
rythme moins soutenu, soit  +9,5% 
contre une prévision initiale de +10,4%, 
précise AGR dans son récent rapport 
"Equity". 

La même source fait savoir que le 

secteur bancaire devrait contribuer à lui 
seul à près de 84% à la croissance des 
profits de l’AGR-30 en 2024. Hors ce sec-
teur, la croissance des bénéfices agrégés 
ressort à 5,1%.  

En effet, 2024 constitue une année re-
cord pour les banques cotées à travers la 
conjugaison de 3 facteurs positifs, à sa-
voir la hausse des crédits, le contexte de 
taux favorable et l'amélioration sensible 
du COEX (coefficient d'exploitation). 
AGR a également révisé à la hausse les 

prévisions de croissance bénéficiaire des 
secteurs BTP (+77%), immobilier (+62%) 
et port (+25%) pour 2024.  

Tenant compte d’un effet de base 
plus important, les analystes anticipent 
une décélération des niveaux de crois-
sance de ces secteurs en 2025 à +30%, 
+12% et +10% respectivement. 

Le P/E 25E (Price-to-Earnings ratio, 
ou ratio cours/bénéfice, estimé pour 
2025) de l’AGR-30 qui s’élève à 18,6x 
cache une disparité au sein du marché. 

Les banques et télécoms, qui pèsent près 
de la moitié de la capitalisation, affichent 
un P/E 25E relativement bas autour de 
14,0x, tandis que les autres secteurs affi-
chent un P/E 25E deux fois plus élevé, 
soit de 29,0x.  

Selon AGR, cette situation implique-
rait un retour des investisseurs aux 
banques & télécoms conjugué à une exi-
gence très élevée vis-à-vis de la qualité 
des résultats 2025E des valeurs relative-
ment chères 

AGR revoit à la hausse ses prévisions de croissance 
de la masse bénéficiaire de son univers AGR-30

Le déficit de liquidité bancaire 
moyen s'est creusé de 2,45% à 139,6 
milliards de dirhams (MMDH) du-
rant la période du 23 au 29 janvier, 
selon BMCE Capital Global Research 
(BKGR). 

Cette évolution intervient au mo-
ment où les avances à 7 jours de Bank 
Al-Maghrib (BAM) reculent de 2,32 
MMDH pour s'établir à 55,1 MMDH, 
indique BKGR dans sa récente note 
"Fixed Income Weekly". 

De leur côté, les placements du 
Trésor ressortent en hausse avec un 
encours quotidien maximal de 17,3 
MMDH, contre un encours quotidien 

maximal de 12,3 MMDH lors de la 
période précédente. 

Le taux moyen pondéré s'est sta-
bilisé à 2,5% au moment où le 
MONIA (Moroccan Overnight Index 
Average: indice monétaire de réfé-
rence au jour le jour, calculé sur la 
base des transactions de pensions li-
vrées ayant comme collatéral les bons 
du Trésor) a avancé légèrement à 
2,49%. 

Au cours de la prochaine période, 
BKGR prévoit une augmentation du 
rythme d'intervention de BAM sur le 
marché monétaire, avec un volume 
des avances à 7 jours de 59,7 MMDH.

Le besoin en liquidité des banques s'est 
creusé au cours de l’année 2024, pour s’éta-
blir en moyenne hebdomadaire à 123,9 mil-
liards de dirhams (MMDH), selon la 
Direction des études et des prévisions fi-
nancières (DEPF). 

De ce fait, Bank Al-Maghrib (BAM) a 
augmenté le volume de ses injections de li-
quidité qui a atteint en moyenne hebdoma-
daire 137,2 MMDH, après 96,8 MMDH en 
2023 et 93,5 MMDH en 2022, souligne la 
DEPF dans sa récente note de conjoncture. 

En relation avec les deux réductions du 
taux directeur opérées au cours de l’année 
20224 d’un total de 50 points de base (pbs), 
le taux interbancaire s’est inscrit en légère 
baisse de 3 pbs par rapport à l’année 2023 
pour se situer en moyenne à 2,86% et ce, 

après une hausse notable de 124 pbs en 
2023.  

Quant au volume moyen des transac-
tions interbancaires, il a reculé, en glisse-
ment annuel, de 26% pour se situer à 2,6 
MMDH en 2024. 

Concernant l’évolution des taux débi-
teurs, les résultats de l’enquête de BAM au 
titre du troisième trimestre de 2024 font res-
sortir une baisse, comparativement au tri-
mestre précédent, du taux moyen pondéré 
global de 22 pbs à 5,21%.  

Cette évolution recouvre le recul des 
taux des crédits de trésorerie (-31 pbs à 
5,08%) et des crédits à l’immobilier (-6 pbs 
à 5,24%), et la hausse de ceux des crédits à 
l’équipement (+24 pbs à 5,26%) et des cré-
dits à la consommation (+3 pbs à 7,06%). 

Banques : Le déficit de liquidité  
se creuse de 2,45% du 23 au 29 janvier

Banques : Le besoin en liquidité à 123,9 MMDH en 2024
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Les participants à une table 
ronde organisée, samedi à 
Marrakech dans le cadre de la 

3ème édition du Festival du livre 
africain de Marrakech (FLAM), ont 
fait l'éloge de la poésie, soulignant 
son rôle essentiel en tant que refuge 
pour l’âme et source d’inspiration. 

Des écrivains et poètes ont par-
tagé leurs idées sur la force du 
genre poétique, dont les mots peu-
vent dépasser les frontières et tou-
cher les cœurs. Ils ont célébré la 
poésie non seulement comme un 
art, mais aussi comme une source 
de vie et un espace de liberté où se 
croisent des émotions et des valeurs 
universelles. 

Ananda Devi, femme de lettres 
mauricienne, a soutenu que la poé-
sie est un refuge, une source de 
consolation capable d'offrir un 
souffle nouveau. Notant que "la 
poésie pénètre en nous", elle a in-
sisté sur la capacité de cet lyrique à 
révéler des vérités profondes et uni-
verselles. 

Citant la poésie de l’embléma-
tique poète palestinien, Mahmoud 
Darwich, qui apporte de la lumière 
par sa force évocatrice, Mme Devi a 
affirmé que, comme la musique, la 
poésie donne des ailes et constitue 
un moyen d’élever l’esprit et de 
transcender les frontières. 

Pour sa part, Marc Alexandre 

Oho Bambe, poète et slameur ca-
merounais, a souligné que la poésie 
est un besoin et une passion, ainsi 
qu’une nécessité qui nourrit l’esprit. 
Il a insisté sur l'importance de la lec-
ture pour découvrir des univers 
riches en sens. 

"La poésie est une voix et une 
voie", a-t-il fait observer, relevant 
que l'expression poétique aide à 
"vivre en phase avec soi-même". Le 
poète a également mis en avant le 
pouvoir de la poésie comme un 

moyen d’expression personnelle et 
de connexion intérieure. 

De son côté, Rim Battal, artiste 
et poétesse marocaine, a soutenu 
que la poésie est un moyen de 
transmettre des valeurs et de parta-
ger des moments de beauté, indi-
quant que celle-ci permet 
d’exprimer des émotions et des 
idées. 

Elle a également mis en avant le 
rôle des femmes en tant qu’inspira-
trices de poètes. Selon elle, les 

femmes incarnent des sources 
d’inspiration par leur force et leur 
expérience, enrichissant la poésie 
de leur présence, de leur voix et de 
leur regard unique sur le monde. 

Par ailleurs, l’écrivain marocain, 
Kebir Mustapha Ammi, a souligné 
que les poètes ont toujours été pour 
lui des voix essentielles. Il a précisé 
qu’il s’est toujours nourri de poésie, 
puisant dans les mots une source 
d’inspiration et de réflexion.  Il a 
également fait part de son immense 
respect pour les poètes, citant des fi-
gures majeures comme Arthur 
Rimbaud, Aimé Césaire, Léopold 
Sédar Senghor et René Char, dont 
les œuvres ont profondément mar-
qué sa sensibilité littéraire et sa vi-
sion du monde. 

Devenu un rendez-vous cultu-
rel incontournable, la 3ème édition 
du FLAM, qui se poursuit jusqu’au 
2 février, vise à contribuer au rayon-
nement culturel et artistique de 
l'Afrique, tout en mettant en lu-
mière la richesse de ses littératures 
et de ses arts. 

Le festival consacre également 
un programme spécial pour les 
jeunes, avec à la clé des ateliers 
d'écriture, des stages et des rencon-
tres littéraires dans les écoles et uni-
versités partenaires, afin de 
promouvoir la lecture et l'écriture 
auprès des jeunes générations.  
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FLAM 2025 

La poésie, refuge pour  
l'âme et source d'inspiration 
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Mahi Binebine : Le FLAM, une manifestation culturelle  
au service du rapprochement entre Africains 

Le Festival du livre africain de 
Marrakech (FLAM) se veut une 
plateforme pour unir les Africains, 
les Afro-descendants et les mem-
bres de la diaspora à travers la lit-
térature et la culture, a indiqué 
l’écrivain et peintre marocain, co-
fondateur du Festival, Mahi Bine-
bine. 

Dans une interview accordée à 
la MAP en marge du FLAM, qui se 
tient du 30 janvier au 02 février à la 
Cité ocre, l’écrivain a qualifié cet 
événement d'opportunité pour les 
littéraires et les acteurs culturels du 
continent pour "se rencontrer en 
Afrique" et explorer leur propre ri-
chesse culturelle, plutôt que de "re-
garder uniquement vers le Nord". 
Il s'agit, selon lui, de créer un es-
pace de dialogue, de découverte et 
de reconnaissance mutuelle, où les 

imaginaires se croisent et se nour-
rissent, en tissant des liens entre les 
créateurs africains dans le but de 
faire rayonner leur patrimoine 
commun. 

Depuis sa première édition, qui 
a réussi à rassembler plus de 45 au-
teurs africains, afro-descendants et 
de la diaspora, le FLAM s'est fixé 
comme objectif de donner une 
voix aux écrivains du continent et 
de leur offrir une plateforme pour 
rencontrer le public, a-t-il dit. 

Se félicitant du succès de la 
deuxième édition qui a réuni des 
auteurs de renom comme Souley-
mane Bachir Diagne et Edgar 
Morin, Mahi Binebine a confié que 
cette année le FLAM ambitionne 
de mettre en avant les voix fémi-
nines, avec une leçon inaugurale 
donnée par l’écrivaine mauri-

cienne Ananda Devi. 
Cette édition, qui accueille des 

figures féminines majeures du 
débat intellectuel, à l’instar de 
Christiane Taubira et Najat Val-
laud-Belkacem, se distingue par la 
diversité de ses participants et la ri-
chesse de échanges, a-t-il ajouté. 

Devenu un rendez-vous cultu-
rel incontournable, le FLAM vise à 
contribuer au rayonnement cultu-
rel et artistique de l'Afrique, tout 
en mettant en lumière la richesse 
de ses littératures et de ses arts. 

Cette manifestation consacre 
également un programme spécial 
aux jeunes, avec à la clé des ateliers 
d'écriture, des stages et des rencon-
tres littéraires dans les écoles et 
universités partenaires, afin de 
promouvoir la lecture et l'écriture 
auprès des jeunes générations.  
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L'écrivain marocain Tahar Ben Jel-
loun a été, vendredi soir, l'invité 

d'honneur de l'Institut français de 
Londres, où il est a mis la lumière sur 
l'essor et la diversité de la scène artis-
tique et littéraire du Maroc, qui té-
moigne d'une véritable effusion 
créative. 

M. Ben Jelloun a salué la dyna-
mique culturelle et artistique du 
Maroc sous le règne de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, qui a permis aux 
"volontés créatrices du pays de faire 
jour". 

Dans une déclaration à la MAP, 
en marge de cet événement, organisé 
en collaboration avec l’ambassade du 
Maroc au Royaume-Uni, il s’est dit 
"impressionné" par la multiplication 
des galeries d’art et des expositions 
de peinture à travers le Royaume, 
soulignant la "vivacité picturale for-
midable" que connaît le pays. 

Sur le plan littéraire, le lauréat du 
prix Goncourt 1987 a mis en avant 
l’émergence de jeunes talents pro-
metteurs, aux côtés d’auteurs confir-
més, qui écrivent des best-sellers 
mondiaux, comme Leïla Slimani ou 
Fouad Laroui. 

Pour encourager cette tendance, il 
a insisté sur l’importance de la lecture 
dès le plus jeune âge, appelant les 
Marocains à transmettre cette habi-
tude à leurs enfants. "C’est un travail 
pédagogique qui doit commencer 
dès l’école primaire", a-t-il affirmé, 
mettant en exergue '’le rôle fonda-

mental’’ de l’éducation dans le déve-
loppement intellectuel et culturel.Au 
cours d’une conversation animée par 
Catriona Seth, professeur de littéra-
ture française à l’université d’Oxford, 
Tahar Ben Jelloun est revenu sur ses 
débuts littéraires à travers la poésie, 
ainsi que sur son attachement pro-
fond au Maroc. 

Devant un parterre de diplomates 
et de gens de lettres, il a évoqué son 
expérience dans l'enseignement, des 
anecdotes qui ont accompagné la pu-
blication de son premier ouvrage, 
ainsi que sa passion pour les livres 
pédagogiques sur des thèmes d'ac-
tualité. Il a, par ailleurs, encouragé le 
public britannique à s’intéresser à la 

littérature marocaine, qu’elle soit tra-
duite de l'arabe ou du français, esti-
mant que certains écrivains "font un 
travail remarquable et méritent d'être 
lus". 

‘’Ces échanges culturels sont es-
sentiels pour bâtir des ponts entre les 
nations et favoriser une meilleure 
compréhension’’, a-t-il dit. 

Romancier, poète et essayiste, 
Tahar Ben Jelloun est l’un des écri-
vains francophones les plus traduits 
au monde. Membre de la prestigieuse 
Académie Goncourt depuis 2008, il 
explore depuis maintenant un peu 
plus d'une décennie le domaine de la 
peinture, affirmant ainsi sa position 
d’artiste aux multiples facettes.  

A Londres , Tahar Ben Jelloun met la  
lumière sur l'effusion créative marocaine

Le festival international du film de 
Dublin (DIFF), prévu du 20 février au 2 
mars, fera la part belle au cinéma maro-
cain, à travers une journée entièrement 
dédiée au 7e art du Royaume et la projec-
tion de plusieurs longs métrages. L'évé-
nement cinématographique le plus 
important d'Irlande prévoit de célébrer le 
cinéma marocain dans le cadre de son 
programme "Country in Focus", qui met-
tra en lumière la collaboration entre les 
deux pays ainsi que les opportunités of-
fertes par le Maroc. 

Organisé le 21 février avec le soutien 
de l'Ambassade du Maroc en Irlande, le 
programme prévoit une présentation du 
Centre Cinématographique Marocain 
(CCM) donnant un aperçu sur la produc-
tion cinématographique marocaine mo-
derne. De même, une délégation de 
producteurs marocains mettra en avant 
les services de production du Royaume, 
avec un accent particulier sur les lieux de 
tournage emblématiques dont regorge le 

pays et les possibilités de collaboration 
entre l'Irlande et le Maroc. 

L'événement servira de plate-forme 
de rencontre entre les producteurs irlan-
dais, établis ou émergents, et les produc-
teurs marocains invités. Dans le même 
esprit, un exemple de collaboration sera 
étudié à travers une discussion entre la so-
ciété de production irlandaise Subotica et 
le producteur marocain Hamid Herraf sur 
leur série télévisée tournée au Maroc.  Par 
ailleurs, les films "Everybody Loves 
Touda" de Nabil Ayouch, "Backstage" de 
Afef Ben Mahmoud et Khalil Benkirane et 
"Animalia" de Sofia Alaoui seront projetés 
les 26 et 27 février, dans le cadre de la pro-
grammation du Festival. 

Depuis 2003, le DIFF rassemble 
chaque mois de février à Dublin le meil-
leur du cinéma irlandais et international, 
offrants aux cinéphiles une expérience qui 
relie les communautés, favorise les 
échanges culturels et inspire les profes-
sionnels du secteur. 

Ahmed Tahiri 
 
L'écrivain et journaliste Ahmed Tahiri a 

présenté, vendredi lors d'une soirée cultu-
relle organisée à Rabat, une lecture de son 
livre "l’Oeil regarde, le mot veut: textes sur 
les frontières du journalisme et de la litté-
rature". 

Cette rencontre, organisée par le Réseau 
des Cafés Culturels au Maroc, a été l'occa-
sion de se livrer à une lecture immersive de 
ce livre de moyen format, 240 pages, publié 
par la maison d’édition "Sliki Akhawayn". 

Dans cette œuvre littéraire conciliant 
documentation journalistique et narration 
romancière, Ahmed Tahiri raconte ses ex-
périences médiatiques les plus marquantes 
en Algérie et au Liban, ainsi qu'au Bahreïn, 
lorsqu’il était correspondant de l’Agence 
Maghreb Arabe Presse (MAP). 

Cette soirée culturelle, animée par le 
président du Réseau des cafés culturels au 
Maroc, Nourredine Akchani, a été marquée 
par la participation notamment du journa-
liste et chercheur, Nizar Lafraoui, et du 
chercheur en sociologie, Aziz Lazraq.  Lors 
de cette rencontre, M. Tahiri s'est attardé 
sur les étapes médiatiques phares abordées 
dans son livre, ainsi que sur les événements 
dont il a été témoin en Algérie, où il a cou-
vert la période de la "Décennie noire" et les 
événements douloureux qui ont suivi, et au 
Liban, où il a assuré la couverture des 
guerres et crises politiques qui ont secoué 
la région (2001-2008). Il a également évoqué 
son expérience au Bahreïn (2013-2017) qui 
lui a permis de se pencher sur d'impor-
tantes questions culturelles. 

L'écrivain a, en outre, abordé le volet 
narratif et romancier de son livre qui com-
prend des récits rédigés en dehors de l’es-
pace professionnel, sur des expériences 
professionnelles et d’autres problèmes et 
phénomènes de société.  

Le cinéma marocain en vedette au Festival 
international du film de Dublin
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Dix-septième chapitre 
 
Le lecteur trouve cette conversation 

longue : pourtant nous lui faisons grâce de 
plus de la moitié ; elle se prolongea encore 
deux heures. Le Rassi sortit de chez le 
comte fou de bonheur ; le comte resta avec 
de grandes espérances de sauver Fabrice, et 
plus résolu que jamais à donner sa démis-
sion. Il trouvait que son crédit avait besoin 
d’être renouvelé par la présence au pouvoir 
de gens tels que Rassi et le général Conti ; 
il jouissait avec délices d’une possibilité 
qu’il venait d’entrevoir de se venger du 
prince : Il peut faire partir la duchesse, 
s’écriait-il, mais parbleu il renoncera à l’es-
poir d’être roi constitutionnel de la Lom-
bardie. (Cette chimère était ridicule : le 
prince avait beaucoup d’esprit, mais, à 
force d’y rêver, il en était devenu amoureux 
fou.)  

Le comte ne se sentait pas de joie en 
courant chez la duchesse lui rendre compte 
de sa conversation avec le fiscal. Il trouva 
la porte fermée pour lui ; le portier n’osait 
presque pas lui avouer cet ordre reçu de la 
bouche même de sa maîtresse. Le comte 
regagna tristement le palais du ministère, 
le malheur qu’il venait d’essuyer éclipsait 
en entier la joie que lui avait donnée sa 
conversation avec le confident du prince. 
N’ayant plus le cœur de s’occuper de rien, 
le comte errait tristement dans sa galerie de 
tableaux, quand, un quart d’heure après, 
il reçut un billet ainsi conçu :  

« Puisqu’il est vrai, cher et bon ami, 
que nous ne sommes plus qu’amis, il faut 
ne venir me voir que trois fois par semaine. 
Dans quinze jours nous réduirons ces vi-
sites, toujours si chères à mon cœur, à deux 
par mois. Si vous voulez me plaire, donnez 
de la publicité à cette sorte de rupture ; si 
vous vouliez me rendre presque tout 
l’amour que jadis j’eus pour vous, vous fe-
riez choix d’une nouvelle amie. Quant à 
moi, j’ai de grands projets de dissipation : 
je compte aller beaucoup dans le monde, 
peut-être même trouverai-je un homme 
d’esprit pour me faire oublier mes mal-
heurs. Sans doute en qualité d’ami la pre-
mière place dans mon cœur vous sera 
toujours réservée ; mais je ne veux plus que 
l’on dise que mes démarches ont été dictées 
par votre sagesse ; je veux surtout que l’on 
sache bien que j’ai perdu toute influence 
sur vos déterminations. En un mot, cher 
comte, croyez que vous serez toujours 
mon ami le plus cher, mais jamais autre 
chose. Ne gardez, je vous prie, aucune idée 
de retour, tout est bien fini. Comptez à ja-
mais sur mon amitié. »  

Ce dernier trait fut trop fort pour le 
courage du comte ; il fit une belle lettre au 
prince pour donner sa démission de tous 
ses emplois, et il l’adressa à la duchesse avec 
prière de la faire parvenir au palais. Un ins-
tant après, il reçut sa démission, déchirée 
en quatre, et, sur un des blancs du papier, 
la duchesse avait daigné écrire : Non, mille 
fois non !  

Il serait difficile de décrire le désespoir 
du pauvre ministre. Elle a raison, j’en 
conviens, se disait-il à chaque instant ; mon 
omission du mot procédure injuste est un 
affreux malheur ; elle entraînera peut-être 
la mort de Fabrice, et celle-ci amènera la 
mienne. Ce fut avec la mort dans l’âme que 
le comte, qui ne voulait pas paraître au pa-

lais du souverain avant d’y être appelé, écri-
vit de sa main le motu proprio qui nom-
mait Rassi chevalier de l’ordre de 
Saint-Paul et lui conférait la noblesse trans-
missible ; le comte y joignit un rapport 
d’une demi-page qui exposait au prince les 
raisons d’état qui conseillaient cette me-
sure. Il trouva une sorte de joie mélanco-
lique à faire de ces pièces deux belles copies 
qu’il adressa à la duchesse.  

Il se perdait en suppositions ; il cher-
chait à deviner quel serait à l’avenir le plan 
de conduite de la femme qu’il aimait. Elle 
n’en sait rien elle-même, se disait-il ; une 
seule chose reste certaine, c’est que, pour 
rien au monde, elle ne manquerait aux ré-
solutions qu’elle m’aurait une fois annon-
cées. Ce qui ajoutait encore à son malheur, 
c’est qu’il ne pouvait parvenir à trouver la 
duchesse blâmable. Elle m’a fait une grâce 
en m’aimant, elle cesse de m’aimer après 
une faute involontaire, il est vrai, mais qui 
peut entraîner une conséquence horrible ; 
je n’ai aucun droit de me plaindre. Le len-
demain matin, le comte sut que la du-
chesse avait recommencé à aller dans le 
monde ; elle avait paru la veille au soir dans 
toutes les maisons qui recevaient. Que fût-
il devenu s’il se fût rencontré avec elle dans 
le même salon ? Comment lui parler ? de 
quel ton lui adresser la parole ? et com-
ment ne pas lui parler ?  

Le lendemain fut un jour funèbre ; le 

bruit se répandait généralement que Fa-
brice allait être mis à mort, la ville fut 
émue. On ajoutait que le prince, ayant 
égard à sa haute naissance, avait daigné dé-
cider qu’il aurait la tête tranchée.  

— C’est moi qui le tue, se dit le comte 
; je ne puis plus prétendre à revoir jamais 
la duchesse. Malgré ce raisonnement assez 
simple, il ne put s’empêcher de passer trois 
fois à sa porte ; à la vérité, pour n’être pas 
remarqué, il alla chez elle à pied. Dans son 
désespoir, il eut même le courage de lui 
écrire. Il avait fait appeler Rassi deux fois ; 
le fiscal ne s’était point présenté. Le coquin 
me trahit, se dit le comte.  

Le lendemain, trois grandes nouvelles 
agitaient la haute société de Parme, et 
même la bourgeoisie. La mise à mort de 
Fabrice était plus que jamais certaine ; et, 
complément bien étrange de cette nou-
velle, la duchesse ne paraissait point trop 
au désespoir. Selon les apparences, elle 
n’accordait que des regrets assez modérés à 
son jeune amant ; toutefois elle profitait 
avec un art infini de la pâleur que venait 
de lui donner une indisposition assez 
grave, qui était survenue en même temps 
que l’arrestation de Fabrice. Les bourgeois 
reconnaissaient bien à ces détails le cœur 
sec d’une grande dame de la cour. Par dé-
cence cependant, et comme sacrifice aux 
mânes du jeune Fabrice, elle avait rompu 
avec le comte Mosca. Quelle immoralité ! 

s’écriaient les jansénistes de Parme. Mais 
déjà la duchesse, chose incroyable ! parais-
sait disposée à écouter les cajoleries des plus 
beaux jeunes gens de la cour. On remar-
quait, entre autres singularités, qu’elle avait 
été fort gaie dans une conversation avec le 
comte Baldi, l’amant actuel de la Raversi, 
et l’avait beaucoup plaisanté sur ses courses 
fréquentes au château de Velleja. La petite 
bourgeoisie et le peuple étaient indignés de 
la mort de Fabrice, que ces bonnes gens at-
tribuaient à la jalousie du comte Mosca. La 
société de la cour s’occupait aussi beau-
coup du comte, mais c’était pour s’en mo-
quer. La troisième des grandes nouvelles 
que nous avons annoncées n’était autre en 
effet que la démission du comte ; tout le 
monde se moquait d’un amant ridicule 
qui, à l’âge de cinquante-six ans, sacrifiait 
une position magnifique au chagrin d’être 
quitté par une femme sans cœur et qui, de-
puis longtemps, lui préférait un jeune 
homme. Le seul archevêque eut l’esprit, ou 
plutôt le cœur, de deviner que l’honneur 
défendait au comte de rester premier mi-
nistre dans un pays où l’on allait couper la 
tête, et sans le consulter, à un jeune 
homme, son protégé. La nouvelle de la dé-
mission du comte eut l’effet de guérir de sa 
goutte le général Fabio Conti, comme 
nous le dirons en son lieu, lorsque nous 
parlerons de la façon dont le pauvre Fa-
brice passait son temps à la citadelle, pen-
dant que toute la ville s’enquérait de 
l’heure de son supplice.  

Le jour suivant, le comte revit Bruno, 
cet agent fidèle qu’il avait expédié sur Bo-
logne ; le comte s’attendrit au moment où 
cet homme entrait dans son cabinet ; sa 
vue lui rappelait l’état heureux où il se 
trouvait lorsqu’il l’avait envoyé à Bologne, 
presque d’accord avec la duchesse. Bruno 
arrivait de Bologne où il n’avait rien décou-
vert ; il n’avait pu trouver Ludovic, que le 
podestat de Castelnovo avait gardé dans la 
prison de son village.  

— Je vais vous renvoyer à Bologne, dit 
le comte à Bruno ; la duchesse tiendra au 
triste plaisir de connaître les détails du mal-
heur de Fabrice. Adressez-vous au briga-
dier de gendarmerie qui commande le 
poste de Castelnovo…  

Mais non ! s’écria le comte en s’inter-
rompant ; partez à l’instant même pour la 
Lombardie, et distribuez de l’argent et en 
grande quantité à tous nos correspon-
dants. Mon but est d’obtenir de tous ces 
gens-là des rapports de la nature la plus en-
courageante. Bruno ayant bien compris le 
but de sa mission, se mit à écrire ses lettres 
de créance ; comme le comte lui donnait 
ses dernières instructions, il reçut une lettre 
parfaitement fausse, mais fort bien écrite ; 
on eût dit un ami écrivant à son ami pour 
lui demander un service. L’ami qui écrivait 
n’était autre que le prince. Ayant ouï parler 
de certains projets de retraite, il suppliait 
son ami, le comte Mosca, de garder le mi-
nistère ; il le lui demandait au nom de 
l’amitié et des dangers de la patrie ; et le lui 
ordonnait comme son maître. Il ajoutait 
que le roi de *** venant de mettre à sa dis-
position deux cordons de son ordre, il en 
gardait un pour lui, et envoyait l’autre à 
son cher comte Mosca.  

(A suivre)
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A 27 ans, elle est la plus 
jeune porte-parole ja-
mais nommée à la 

Maison Blanche: Karoline 
Leavitt, qui incarne une "gé-
nération Z" résolument 
conservatrice, sait très bien 
que le premier communicant 
de Donald Trump est... Do-
nald Trump. 

"Le président est le meil-
leur porte-parole de cette 
Maison Blanche", a-t-elle dit 

la semaine dernière pour sa 
première prise de parole der-
rière le podium d'une salle de 
presse pleine à craquer. 

Et de fait, le président 
américain a déjà répondu à 
des dizaines, voire des cen-
taines de questions de jour-
nalistes depuis son 
investiture le 20 janvier, sur 
une foule de sujets, lors 
d'échanges impromptus que 
son prédécesseur Joe Biden 
évitait lui au maximum. 

La jeune femme aux longs 
cheveux blonds, vêtue d'un 
blazer mauve et avec une 
croix bien visible autour du 
cou, a engagé l'exercice re-
doutable du point-presse, de-
vant une forêt de mains 
levées, avec dans la voix une 
vibration un peu nerveuse 
qui a bien vite disparu. 

"Karoline est intelligente, 
solide et s'est avérée être une 
communicante très efficace" 
pendant la campagne, au 
cours de laquelle elle est de-
venue mère d'un petit gar-
çon, avait commenté le 
président républicain en an-
nonçant sa nomination à ce 
poste exposé. 

Karoline Leavitt ne s'est 
pas engagée formellement à 
faire un briefing chaque jour, 
comme les deux porte-parole 

de l'ancien président Joe 
Biden. 

Cette pratique avait déjà 
été très sporadique pendant 
le premier mandat du mil-
liardaire (2017-2021), qui 
avait usé au total quatre 
porte-paroles sur cette pé-
riode. 

Mais elle a dit qu'elle fe-
rait entrer de "nouvelles voix 
des médias" dans la salle de 
presse. 

"Nous encourageons les 
journalistes indépendants, les 
podcasteurs, les influenceurs 
et les créateurs de contenus à 
demander des accrédita-
tions", a-t-elle dit, pendant 
une conférence de presse 
d'une cinquantaine de mi-
nutes menée avec aplomb, 
sans notes. 

Elle n'a toutefois pas ap-
porté de réponse immédiate 
sur le sujet d'actualité brûlant 
du jour, le blocage du sys-
tème informatique de Medi-
caid, programme public 
d'assurance-santé pour les 
plus modestes. C'est par la 
suite, sur X, qu'elle a assuré 
qu'il serait "bientôt rétabli". 

Elle a désigné pour l'une 
des premières questions un 
journaliste du site ultra-
conservateur Breitbart. 

La campagne de Donald 

Trump, qui a été critiqué à 
maintes reprises pour avoir 
tenu des propos sexistes, s'est 
beaucoup appuyée sur des 
personnalités des réseaux so-
ciaux pour mobiliser un élec-
torat jeune et masculin. 

L'attribution des sièges 
dans la salle de conférence de 
presse est gérée par l'Associa-
tion des correspondants à la 
Maison Blanche. 

Les places situées à 
l'avant, les plus convoitées, 
sont occupées par les journa-
listes des grands médias tra-
ditionnels: CNN et Fox News 
pour la télé, l'agence de 
presse AP, le New York Times 
ou le Washington Post. 

Mais quelques sièges, sur 
le côté, sont réservés aux at-
tachés de presse et autres of-
ficiels de la Maison Blanche 
venant assister à cette prise 
de parole. 

C'est là que prendront 
place les représentants des 
"nouveaux médias", a dit Ka-
roline Leavitt, qui a promis 
de "toujours dire la vérité". 

Pendant la campagne 
électorale, Donald Trump a 
relayé de fausses informa-
tions à de nombreuses re-
prises, et laissait la salle huer 
les journalistes présents à ses 
meetings, journalistes qu'il a 

qualifiés d'"ennemis du peu-
ple". 

La porte-parole a par ail-
leurs annoncé que son équipe 
allait rendre leurs badges 
d'accès à 440 journalistes qui 
en avaient été "injustement 
privés" par la précédente ad-
ministration. 

La loyauté indéfectible de 
Karoline Leavitt - principal 
critère de recrutement dans la 
nouvelle administration 
Trump - ne date pas d'hier. 

Alors étudiante à l'univer-
sité de Saint Anselm (New 
Hampshire, nord-est), elle 
avait envoyé en septembre 
2017 une lettre au journal de 
l'établissement pour s'indi-
gner qu'un professeur ait cri-
tiqué Donald Trump en 
classe et pour déplorer que le 
corps enseignant "diffuse ses 
convictions et opinions (pro-
gressistes) pendant les 
cours". 

En juin 2024, elle avait 
violemment attaqué sur 
CNN les deux présentateurs 
choisis par la chaîne pour 
animer un débat entre son 
patron et le président démo-
crate Joe Biden, remettant en 
cause leur neutralité. 

La journaliste qui l'inter-
rogeait, excédée, avait mis fin 
prématurément à l'interview. 

Karoline Leavitt, 
La "gen Z" trumpiste face aux journalistes 

Alors étudiante à 
l'université, elle 
avait envoyé en 
septembre 2017 
une lettre au  
journal de  
l'établissement 
pour s'indigner 
qu'un professeur 
ait critiqué  
Donald Trump  
en classe

“
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Un fonctionnaire de la pri-
son locale El Arjat 2 s’est 
donné la mort, vendredi, à 

l’aide de son arme de service, in-
dique la Délégation générale à 
l’administration pénitentiaire et à 
la réinsertion (DGAPR) dans un 

communiqué. 
Le fonctionnaire "F.A" avait 

pris possession de l'arme de ser-
vice pour assurer la garde d’un 
prisonnier transféré et hospitalisé 
à l’hôpital provincial Moulay 
Youssef à Rabat, avant de se sous-

traire des regards dans les toi-
lettes de l'hôpital, et de se donner 
la mort aux environs de 20h, sou-
ligne-t-on de même source. 

En conséquence, le parquet gé-
néral compétent a été avisé de 
l’incident par la direction de l’éta-

blissement, afin de diligenter les 
enquêtes nécessaires conformé-
ment à la loi, précise le communi-
qué, ajoutant qu'une enquête 
administrative a été aussi ordon-
née afin d’élucider les tenants et 
les aboutissants de cet incident. 
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Interpellation à Tanger de trois individus pour violation 
présumée des systèmes de traitement automatisé  
de données et piratage d’appels téléphoniques 
Les éléments de la Préfec-

ture de police de Tanger 
ont interpellé, samedi, trois 
citoyens chinois pour leur im-
plication présumée dans une 
affaire relative à l’atteinte aux 
systèmes de traitement auto-
matisé des données numé-
riques et au piratage d’appels 
téléphoniques, apprend-on 
de source sécuritaire. 

Les trois mis en cause ont 
été interpellés dans la zone 
rurale de Gzenaya, aux envi-
rons de Tanger, en flagrant 
délit de piratage des réseaux 
nationaux de télécommunica-
tions, à travers l'utilisation 
d'équipements électroniques 
en vue de détourner les ap-
pels téléphoniques internatio-
naux vers le réseau local et 
générer des revenus grâce à la 

différenciation tarifaire, a-t-
on indiqué de même source. 

Les perquisitions effec-
tuées à l'intérieur d'une mai-
son occupée par les mis en 
cause a permis de saisir un 
ensemble d’ordinateurs de 
bureau et portables, un nom-
bre important de cartes SIM 
ainsi que des équipements 
électroniques et informa-
tiques utilisés dans ces activi-
tés criminelles. 

Les mis en cause ont été 
mis à la disposition de l’en-
quête judiciaire menée sous la 
supervision du Parquet com-
pétent, afin de faire la lumière 
sur toutes les circonstances 
entourant cette affaire et défi-
nir l'ensemble des actes crimi-
nels qui leurs sont reprochés.

Un fonctionnaire de la prison locale El Arjat 2 
se suicide avec son arme de service

La lutte contre la diffamation et le chan-
tage électronique à l'ère des nouvelles tech-
nologies de l'information et de la 
communication a été au centre d’une rencon-
tre de sensibilisation organisée, jeudi dernier 
à Laâyoune, par la Commission nationale de 
contrôle de la protection des données à ca-
ractère personnel (CNDP). 

Initié en coopération avec l’Observatoire 
marocain de lutte contre la diffamation et 
l’extorsion, ce colloque, placé sous le thème 
"La protection des données personnelles 
contre la diffamation et le non-respect de la 
vie privée dans le monde de la presse " a 
pour objectif de sensibiliser aux risques de la 
diffamation et du chantage numériques. 

Lors de cette rencontre, des explications 
ont été fournies sur les efforts déployés au 
niveau national pour renforcer la lutte contre 
les abus liés à la diffusion non autorisée et 
malveillante de données et informations per-
sonnelles, ainsi que sur les mécanismes de 
plainte pour les victimes de ce type de 
crimes. 

Outre l’engagement du CNDP dans la 
protection de la vie privée et des données à 
caractère personnel des individus à l’ère du 
développement des nouvelles technologies 

de l’information, l’accent a été mis sur le rôle 
de l'Observatoire marocain de lutte contre la 
diffamation et l'extorsion notamment en ce 
qui concerne le traitement des questions en 
lien avec ces deux phénomènes. 

Les droits et obligations de la presse et le 
rôle des médias dans la sensibilisation à la 
gravité de ces phénomènes et dans la lutte 
contre les fake news, étaient également au 
centre des débats. 

Les participants à ce colloque régional 
ont aussi suivi des précisions sur la loi n° 08-
09 relative à la protection des personnes phy-
siques à l'égard du traitement des données à 
caractère personnel et la conduite à tenir en 
cas de diffamation et de chantage, notam-
ment le recours à la justice. 

Ce colloque régional intervient dans le 
cadre d’une série d’actions de sensibilisation 
organisées cette semaine à travers plusieurs 
régions du Royaume et abordant divers 
thèmes, notamment "Le rôle de la protection 
des données personnelles dans le renforce-
ment des valeurs constitutionnelles", "La 
protection des données personnelles au ser-
vice de l’investissement", et "La protection 
des données personnelles au service de l’As-
surance maladie obligatoire (AMO)".  

La lutte contre la diffamation et le 
chantage électronique au centre 
d'une rencontre à Laâyoune

466/PA
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Liga

Le Real Madrid piégé, l'Atlético
recolle et relance le suspense 

Piégé par l'Espanyol Barcelone
(1-0), le Real Madrid a concédé
samedi sa troisième défaite en
championnat, laissant son rival

l'Atlético revenir à un point avant leur
derby le week-end prochain. 

Sous pression au coup d'envoi après
la victoire des Colchoneros contre Ma-
jorque (2-0), le champion en titre s'est
cassé les dents sur une équipe catalane
solidaire: relégable avant le match, le
promu a réalisé le coup parfait grâce à
un but en contre du latéral Carlos Ro-
mero (85e, 1-0), passé proche de l'expul-
sion à l'heure de jeu pour un tacle par
derrière sur Kylian Mbappé. 

"Cette décision de l'arbitre (de ne pas
l'expulser) et de la VAR est inexplicable.
Il faut protéger les joueurs. C'était une
faute intentionnelle, un très vilain tacle.

Mbappé a de la chance de ne pas être
sérieusement blessé", a pesté Carlo An-
celotti. Toujours leader, le géant espa-
gnol (1er, 49 points) est désormais sous
la menace de son voisin (2e, 48 points),
son prochain adversaire samedi dans un
choc qui pourrait être un tournant dans
la course au titre. 

Ce revers du Real offre également
l'opportunité au FC Barcelone (3e, 42
points) de se relancer en cas de victoire
contre Alavés dimanche (14h00). Son
exploit synonymle de sortie de la zone
de relégation, l'Espanyol (17e, 23
points) le doit au match héroïque de son
gardien Joan Garcia, aidé par ses mon-
tants à deux reprises (51e, 76e), qui a
mis en échec un quatuor de stars madri-
lène Mbappé-Vinicius-Bellingham-Ro-
drygo bien contenu par la défense

adverse. 
De retour de suspension, Vinicius

avait ouvert le score en première pé-
riode mais son but a été refusé pour une
faute préalable de Kylian Mbappé au
duel avec Pol Lozano (21e). 

A neuf  jours de son déplacement en
Angleterre pour défier Manchester City
lors des barrages de Ligue des cham-
pions, le champion d'Europe en titre a
par ailleurs perdu son défenseur Anto-
nio Rudiger, sorti touché à la cuisse
gauche dès la 15e minute. Impérial dé-
fensivement, l'Atlético Madrid d'An-
toine Griezmann a donc certainement
relancé la course au titre en renouant
avec le succès en Liga à domicile face à
Majorque (2-0). 

Les hommes de Diego Simeone (2e,
48 points), qui fêtait son 500e match de
championnat sur le banc colchonero, lui
ont offert une victoire certes étriquée,
mais solide. 

Après l'ouverture du score du latéral
gauche brésilien Samuel Lino (26e, 1-0),
l'attaquant français Antoine Griezmann,
entré à l'heure de jeu, a fait le break dans
le temps additionnel d'un superbe bal-
lon piqué pour lober le portier slovaque
Dominik Greif  (90e+3, 2-0). 

Plus tôt dans l'après-midi, Villarreal
(5e, 37 points) a écrasé (5-1) le promu
Valladolid (20e, 15 points) avec notam-
ment un but de l'ancien marseillais Pape
Gueye et de l'espoir français Thierno
Barry. 

Le sous-marin jaune revient ainsi à
trois longueurs de l'Athletic Bilbao (4e,
40 points) qui se déplace dimanche à Sé-
ville pour défier le Betis (10e, 28 points).

Sport
Ligue 1

Le PSG frappe
fort contre Brest,
Monaco et Lille
enchaînent
Le PSG, porté par Ousmane Dembélé

auteur d'un triplé, a déroulé face à
Brest (5-2), avant que Monaco en-

chaîne et renverse Auxerre (4-2) tout comme
Lille contre Saint-Etienne (4-1) samedi lors
de la 20e journée de Ligue 1. En attendant les
barrages de Ligue des champions entre les
deux formations dans moins de deux se-
maines, le PSG a marqué un grand coup en
inscrivant cinq buts à Brest: Paris reste in-
vaincu cette saison en Ligue 1 et poursuit sa
course en tête en atteignant déjà 50 points,
treize devant Marseille qui reçoit Lyon di-
manche en clôture de la journée. 

Le score est lourd mais Brest a gêné pen-
dant une partie du match les hommes de Luis
Enrique avant de craquer en se faisant pren-
dre en profondeur par la vitesse et la tech-
nique des Parisiens, qui ont encore des sautes
de concentration en défense. 

En une semaine et deux matches, Ous-
mane Dembélé a inscrit son deuxième triplé,
ce que n'avait jamais réalisé un joueur dans
l'histoire du PSG. Avec 14 buts, il est le meil-
leur buteur du championnat. 

De son côté, Monaco (3e, 37 pts) a mis
la pression sur l'OM, en revenant à hauteur
de points avant la réception dimanche
(20h45) de l'OL (7e, 30 pts). Samedi soir, les
Monégasques ont renversé l'AJ Auxerre grâce
à un triplé de la recrue hivernale Mika Bie-
reth. 

Menée 2-1 à la mi-temps après notam-
ment une sublime frappe de l'Auxerrois Si-
naly Diomandé, la formation d'Adi Hütter a
tout renversé au retour des vestiaires. 

L'AJA (11e) n'a plus gagné depuis plus de
deux mois et a pris que quatre points en huit
matches. Vendredi prochain, l'ASM se dépla-
cera au Parc des princes face au PSG pour
confirmer son rétablissement après une pé-
riode creuse en championnat et sa sévère dé-
faite à l'Inter en Ligue des champions (3-0)
mercredi qui ne l'a pas empêché de se quali-
fier en barrages. 

En première période, cela a été aussi
compliqué pour le Losc, qui a également joué
mercredi soir (victoire 6-1 face à Feyenoord).

 Les joueurs de Bruno Genesio ont été
menés au score par Saint-Etienne mais ont
égalisé sur un pénalty transformé par Jona-
than David. En seconde période, les Lillois
ont profité de l'exclusion du Stéphanois
Dylan Batubinsika pour renverser le match
(4-1). Ils se sont appuyés sur Osame Sah-
raoui, rentré à la pause et auteur d'un doublé,
proche d'un triplé, sa frappe heurtant la trans-
versale. 

Cette semaine le stade Pierre-Mauroy de
Lille aura donc vu 10 buts et voit son équipe
remonter au pied du podium (4e, 35 pts)
après sa défaite du week-end dernier à Stras-
bourg. 

Nice peut toutefois récupérer cette 4ème
place en cas de victoire dimanche à Tou-
louse. 15e avec 18 points, Saint-Étienne n'a
toujours pas gagné à l'extérieur en L1 cette
saison et est plus que jamais en lutte pour
son maintien.  

MMA

Le Français Imavov met KO la légende Adesanya
Le Français Nassourdine Imavov a créé

l'exploit en mettant KO la légende du
MMA, le Nigérian Israel Adesanya,

dans un combat très attendu, samedi à Riyad,
lors de l'UFC Fight Night. 

Imavov, 28 ans, a réussi une performance
exceptionnelle face à l'ancien champion de la
catégorie des moyens, considéré comme l'un
des meilleurs de l'histoire. "Je viens de battre
une légende, c'est incroyable. On l'a fait!", a dé-
claré le Français au micro de RMC Sport. 

Imavov, 5e mondial avant le combat, s'est
ouvert la voie vers le match pour la ceinture,
détenue par le Sud-Africain Dricus du Plessis,
qui avait fait tomber Adesanya en août
2024. Le Français, originaire du Daghestan et
installé en Provence dans son enfance, a en-
voyé son adversaire au tapis d'un crochet du
droit 25 secondes après le début du deuxième
round, obligeant l'arbitre à arrêter le combat.

Il avait pourtant eu un début de combat diffi-
cile.

 "Le premier round n'a pas très bien com-
mencé", a-t-il reconnu. "Mais j'étais serein, je
mesurais ma distance, je ne voulais pas me jeter
directement parce que c'est un kick-boxeur de
très haut niveau, et puis j'ai commencé à me
relâcher." "Je mérite de me battre pour le titre",
a lancé Imavov après sa victoire dans un mes-
sage sans doute destiné à Dana White, le pré-
sident de l'UFC, à qui la décision appartient.
Avec cette victoire contre un nom aussi pres-
tigieux, il se place en tout cas en prétendant in-
contournable. 

Imavov a longtemps stagné après son ar-
rivée à l'UFC il y a quatre ans, mais a enchaîné
depuis 2024 les grandes performances en bat-
tant plusieurs membres du top 10. Du Plessis
remet son titre en jeu dans une semaine contre
l'Américain Sean Strickland, lors de l'UFC 312

en Australie. 
Adesanya en revanche poursuit sa chute et

encaisse avec ce nouveau revers une troisième
défaite de rang. A 35 ans, le Nigérian naturalisé,
considéré comme le deuxième meilleur poids
moyens de l'histoire derrière Anderson Silva,
semble bel et bien sur la pente descendante. 

Samedi, il a toutefois reçu le soutien d'un
autre star du MMA, son ami Francis Ngannou,
ancien champion des lourds de l'UFC désormais
champion du PFL. "Un sport impitoyable.
Champion un jour, champion pour toujours. 

Adesanya, on t'aime mec et on sera tou-
jours à tes côtés", a-t-il tweeté, tout en félicitant
Imavov pour son "incroyable performance". 

Un autre Français présent sur la carte
saoudienne s'est également illustré samedi
puisque Farès Ziam a battu l'Américain Mike
Davis à l'unanimité. 
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La 28ème édition de la Coupe
Lalla Meryem de golf, prévue
du 3 au 8 février au Royal
Golf  Dar Es Salam à Rabat,

sera rehaussée par la participation re-
marquable de golfeuses marocaines,
ainsi que d’une constellation de stars in-
ternationales.

En chef  de file des participantes ma-
rocaines se trouve Ines Laklalech,
porte-drapeau de la délégation nationale
aux JO-2024, qui revient avec l’ambi-
tion de faire mieux que sa septième
place à l’édition précédente, ainsi que
Maha Haddioui, qui a défendu les cou-
leurs nationales aux JO de 2016 et 2020
et qui entame sa douzième année au La-
dies European Tour.

Parmi les jeunes Marocaines en lice,
figurent Lina Belmaati, championne du
Maroc en 2022, Malak Bouraeda, pre-
mière marocaine à participer à l’US Wo-
men's Open, et Sofia Essakali,
championne d'Afrique amateur 2024 en
individuel et par équipes et qui, à l’âge
de 15 ans, est déjà entrée dans les an-
nales de la Coupe Lalla Meryem, en pas-
sant le cut à deux reprises.

Cette 28e édition, devenue depuis 13
ans une étape majeure du Ladies Euro-
pean Tour, connaîtra la participation de

108 joueuses, dont la Suissesse Chiara
Tamburlini, qui a remporté en 2024 l'or-
dre du mérite du Ladies European
Tour.

Parmi les participantes les plus en
vue, se trouvent la Thaïlandaise Trichat
Cheenglab, classée première du Ladies
European Tour en 2023, la Tchèque
Klara Davidson Spilkova, vainqueur du
titre de 2017, l’Espagnole Nuria Iturrioz,
sacrée en 2016 et 2019 et la championne
en titre, la Britannique Bronte Law.

Organisée sous le Haut Patronage
de SM le Roi Mohammed VI par la Fé-
dération Royale Marocaine de Golf  et
l’Association du Trophée Hassan II, la
Coupe Lalla Meryem de golf  attire, de-
puis sa création en 1993 par Feu SM
Hassan II, les meilleures golfeuses à
l’échelle mondiale.

Plusieurs grands noms du golf  fé-
minin mondial ont pris part à cet évé-
nement sportif  lors des précédentes
éditions, contribuant à son rayonne-
ment à l’international. Il s’agit, entre
autres, des Françaises Marie-Laure de
Lorenzi et Gwladys Nocera, la Britan-
nique Laura Davis, les Suédoises An-
nika Sörenstam et Sophie Gustafson,
ou encore la Norvégienne Suzann
Pettersen. 

Ouverture du Musée du
football marocain au  public
Le musée du football maro-

cain (MFM), situé au cœur
de la Maâmora de Salé, ou-

vrira, à partir du 1er février, ses
portes au grand public dans un
premier temps exclusivement les
week-ends.  

"A partir du 1er février 2025,
le musée ouvre ses portes au
grand public, dans un premier
temps, tous les week-ends: sa-
medi et dimanche, de 10h à 18h,
pour leur permettre de vivre une
expérience muséale mêlant his-
toire et émotion", indique un
communiqué conjoint du MFM,
de la Fédération royale marocaine
de football (FRMF) et de la Fon-
dation nationale des musées
(FNM). 

Les visiteurs peuvent ainsi dé-
couvrir une exposition perma-
nente structurée autour de six
thèmes majeurs qui retracent
l’histoire du football marocain:
Vision royale, Terre des pion-
niers, Terre d'excellence, Hall of
Fame, Terre d'hospitalité et enfin
Terre de passion.  Parallèlement,

une exposition temporaire invite
le public à revivre "les moments
clés" qui ont marqué la participa-
tion du Maroc aux différentes
éditions de la Coupe du Monde
de la FIFA depuis 1970, des dé-
buts aux plus récents exploits. 

A travers chaque espace,
chaque récit et chaque objet, le
MFM rappelle que "le football est
bien plus qu’un sport: c’est une

force collective, une passion par-
tagée et une fierté nationale". 

Guidée par la vision éclairée
de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, qui œuvre à préserver et va-
loriser le riche patrimoine foot-
ballistique du Royaume, la FRMF
et la FNM ont procédé à l’inau-
guration, en mars 2024, du Musée
du football marocain, rappelle le
communiqué.

Championnats d'Afrique U18 de tennis

La victoire de la sélection 
marocaine, fruit d'un travail de 
longue haleine et d'efforts soutenus

Le sacre de la sélection marocaine lors des championnats d'Afrique U18
de tennis, organisés au Caire du 27 janvier au 1er février, est le fruit d'un
travail de longue haleine et d'efforts soutenus déployés par le staff  tech-

nique et les joueurs, a indiqué Zakaria Zemrani, membre du bureau de la Fé-
dération royale marocaine de tennis.

"Les résultats signés par les sportifs marocains au Caire ont été honorables
et au niveau des aspirations", a déclaré à la MAP Zemrani, par ailleurs président
de la délégation marocaine qui a fait le déplacement au Caire, à l'occasion de
la cérémonie de remise des coupes, samedi, à la sélection marocaine (garçons
et filles), en présence de l'ambassadeur du Maroc au Caire et son représentant
permanent près la Ligue des Etats arabes, Mohammed Aït Ouali.

Selon lui, les performances signées par l'équipe nationale face à des sélec-
tions fortes reflète l'engagement de la Fédération à honorer le Royaume lors
des différents évènements continentaux et internationaux, relevant que le
Maroc est monté sur la plus haute marche du podium de cette compétition
pour la troisième fois de suite.

Il a mis en avant, à cet égard, le bon niveau des joueurs qui ont fait montre
d'un bon état d'esprit et d'une rage de vaincre qui leur a permis de réaliser des
résultats positifs, rappelant que l'équipe nationale avait déjà remporté les cham-
pionnats d'Afrique des moins 16, 14 et 12 ans.

En outre, a-t-il poursuivi, le Maroc avait décroché, pour la sixième fois de
suite, le trophée de la meilleure nation africaine de tennis.

La joueuse Lina Bezza a été sacrée championne d'Afrique en battant la
Sud-Africaine Jahnie Van Zyl. Aux côtés de Sofia Hadab, elle a remporté, la
veille, l'épreuve du double filles, en s'imposant face à la paire égyptienne Jian
Ibrahim et Judy Tawila en trois sets, 5-7, 6-3, 10-8.

De son côté, le Marocain Amine Jamji a remporté le titre africain en s'im-
posant samedi face au Sud-africain Connor Doig, tête de série N.2 en deux
manches 6-2, 6-4.

28ème édition de la Coupe Lalla Meryem

Participation remarquable de golfeuses
marocaines et de stars internationales
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Expresso

Ingrédients:  
Environ 500 g de viande (boeuf, veau 

ou agneau – le paleron de boeuf est par-
ticulièrement goûteux dans cette recette) 

2 gros oignons ou 3 petits 
4 gousses d’ail 
Épices : 1 cuillère à café de gingembre, 

1 cuillère à café de curcuma, 1/2 cuillère à 
café de cumin 

Sel, poivre 
5 ou 6 artichauts (vous pouvez égale-

ment utiliser des coeurs d’artichaut 
congelés) 

300 g de petits pois 
Préparation 
1) Hacher les oignons. Écraser les 

gousses d’ail. 
Dans une cocotte, verser un bon filet 

d’huile (olive ou tournesol). Faire revenir 
pendant 2 minutes les oignons hachés. 
Ajouter les morceaux de viande et les faire 
dorer sur tous les côtés. Ajouter les 
gousses d’ail écrasées. 

Saler, poivrer, épicer. 
Verser de l’eau à hauteur de la viande. 
Laisser cuire jusqu’à ce que la viande 

soit tendre : 30 à 40 minutes en cocotte 
minute / 1h dans un fait-tout / 1h30 dans 

un plat à tajine. 
2) Préparer les légumes 
Couper les artichauts pour en récu-

pérer le cœur. Je trouve qu’il est plus sim-
ple de d’abord faire cuire les artichauts 
une dizaine de minutes dans une grande 
casserole d’eau salée frémissante, puis de 
les découper pour garder juste le cœur. 
Mais les plus aguerris d’entre vous pour-
ront  HYPERLINK "https://www.meil-
leurduchef.com/fr/recette/tourner-artic
haut.html" \t "_blank" tourner les arti-
chauts crus. 

Pour les petits artichauts, garder le 
cœur en entier, pour les plus gros arti-
chauts, couper le cœur en 2 ou 4 mor-
ceaux. 

3) Introduire les légumes dans la cocotte 
Ajouter d’abord les petits pois. Lais-

ser cuire 10 min puis ajouter les cœurs 
d’artichaut. Faire cuire 10 à 15 min. Goûter 
puis rectifier l’assaisonnement en poivre 
et sel. 

Il est possible d’ajouter quelques 
feuilles de persil ou de coriandre hachées. 

4) Servir bien chaud avec du pain. 
Bon appétit ! 
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Recettes

C’est le fantasme de nom-
breux amateurs d’art. Un col-
lectionneur d’antiquités avait 
acheté une peinture à l’huile 
pour moins de 50 dollars dans 
un vide-greniers au Minnesota 
(États-Unis). Un rapport de 458 
pages issu d’une vingtaine 
d’experts rassemblés par la so-
ciété de recherche artistique 
LMI Group International de 
New York atteste qu’il pourrait 
en réalité s’agir d’un Van Gogh 
disparu depuis de nombreuses 
années, comme l’explique 
ARTnews. 

Le tableau porte le nom de 
Elimar (1889). Il aurait été peint 
alors que Vincent Van Gogh se 
trouvait au sanatorium psy-
chiatrique Saint-Paul de Saint-
R é m y - d e - P r o v e n c e 
(Bouches-du-Rhône). Durant 
cette période qui s’est étendue 
de mai 1889 à mai 1890, soit 

quelques mois avant sa mort, 
l’artiste a peint quelque 150 
toiles, dont Amandiers en 
fleurs (1890), Iris (1889) et La 
nuit étoilée (1889), qui figurent 
parmi ses plus grands chefs-
d’œuvre. 

Elimar est un portrait me-
surant 45 centimètres sur 40. 
Elle montre un pêcheur à la 
barbe blanche et au chapeau 
rond fumant la pipe et répa-
rant son filet. Le titre, potentiel-
lement issu du nom du 
pêcheur, a été inscrit dans le 
coin inférieur droit de la pein-
ture. Plusieurs éléments mis en 
avant dans le rapport tendent 
à prouver qu’il s’agirait d’un 
vrai Van Gogh. Tout d’abord le 
nombre de fils de la toile, qui 
correspond aux toiles fabri-
quées à l’époque de Van Gogh. 
De même que les pigments, 
déjà tous présents à son 

époque, à l’exception d’un 
seul. 

Ce pigment, le composé or-
ganique PR-50, a été utilisé 
pour créer des teintes violettes 
dans le ciel de la peinture. Sa 
présence pose problème car 
elle n’a fait l’objet d’un brevet 
français qu’en 1905-06. Mais en 
réalité, un brevet de 1883 pour 

le PR-50 déposé par les Maté-
riaux colorés et produits chi-
miques de Saint-Denis 
(Seine-Saint-Denis) a été re-
trouvé par un avocat spécia-
lisé. Le pigment a donc bien pu 
être utilisé par Van Gogh, d’au-
tant que son frère Théo, qui lui 
fournissait de la peinture, vi-
vait à Paris. 

Enfin, ce tableau pourrait 
totalement trouver sa place 
dans l’œuvre de l’artiste. « À 
travers Elimar, Van Gogh crée 
une forme d’autoportrait spiri-
tuel, permettant aux specta-
teurs de voir le peintre tel qu’il 
souhaitait que l’on se sou-
vienne de lui », a souligné 
Maxwell L. Anderson, direc-
teur général du groupe LMI, 
dans un communiqué. Il fau-
dra toutefois encore l’attribu-
tion officielle du musée Van 
Gogh d’Amsterdam (Pays-
Bas) pour que le tableau puisse 
être éventuellement considéré 
comme un vrai Van Gogh. 

Sa valeur pourrait alors at-
teindre 15 millions de dollars. 
Une revalorisation qui ne pro-
fitera pas au collectionneur, qui 
a vendu l’œuvre à LMI pour 
une somme non divulguée en 
2019. 

Pour tâcher d’échapper à la 
sanction, certains sont prêts à 
tout, y compris mettre de côté 
leur dignité. C’est un peu le cas 
de ce chauffard, finalement at-
trapé par les gendarmes du dé-
partement français de l’Aisne 
après un refus d’obtempérer et 
une désastreuse tentative de 
leur échapper en se cachant.  

Les faits que rapportent les 
gendarmes de l’Aisne remon-
tent au 4 janvier dernier. En pa-
trouille nocturne sur la 
commune de Jussy, un équi-
page composé de trois mili-
taires a remarqué un véhicule 
suspect arrêté près d’une entre-
prise de transport. Décidés à le 
contrôler, les gendarmes acti-
vent leur gyrophare et s’appro-
chent de la voiture. Aussitôt, 
celle-ci démarre en trombe, 
tous feux éteints, et tente de 
semer la patrouille. 

La poursuite s’engage, 
jusqu’à ce que le fuyard fonce 
volontairement dans un 
champ en espérant que les gen-
darmes lâchent l’affaire. 
Manque de chance, son véhi-
cule s’embourbe et voilà le sus-
pect obligé de tenter sa chance 

à pieds. 
Voyant que les militaires se 

lancent à ses trousses, l’homme 
sait que son mauvais cardio ne 
lui permettra pas de les distan-
cer. Profitant de la nuit noire, il 
tente un dernier coup en plon-
geant dans une ornière remplie 
de boue pour s’y dissimuler. 
Faisant corps avec le champ, il 

compte bien tromper ses pour-
suivants. 

En vain. En plus d’être cou-
vert de boue de la tête aux 
pieds, le fuyard est interpellé et 
placé en garde à vue. Epuisé 
par sa course folle, « il ronflait 
cinq minutes après sa mise en 
cellule », ironisent les gen-
darmes. 

Il tente d’échapper aux gendarmes 
en se cachant dans une mare de boue

Le tableau qu’il a acheté pour 50 euros dans un 
vide-greniers pourrait être un Van Gogh oublié

Tajine petits pois et artichauts 

expresso MARDI.qxp_Mise en page 1  02/02/2025  12:56  Page 1


